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FAIS CE QUE DOIS!

Quels lendemains?
Veille de Saint* J eau-Baptiste — Une poignée de ré­

flexions
Une semaine tout juste nous sépare de la Saint-Jean-Bap­

tiste. En maints endroits sans doute il y.aura de belles fêtes.
Mais ces fêtes, quel lendemain auront-elles?
On nous permettra, au risaue de faire figure de grincheux, 

de poser de nouveau ce point d'interrogation.
Quelles décisions prendront ce jour-là, non seulement les 

particuliers, mais les sociétés, les corps qui peuvent syndiquer et 
par là multiplier les bonnes volontés individuelles?

Quels objectifs précis, nettement déterminés, se fixeront les 
uns et les autres?

Ce n’est pas, on en conviendra, la besogne qui manque. Et 
si nous en doutions le moins du monde, il suffirait pour nous en 
persuader du plus rapide des examens de conscience.

Au fond, n’est-ce point par là que, nos hommages rendus à 
Dieu, notre devoir de gratitude envers nos pères dûment acquit­
té, nous devrions commencer notre travail du 21 juin?

Examen de conscience collectif; examen de conscience 
d’honnne et de chrétien, examen de patriote et de citoyen.

Nous n’aurons pas besoin de scruter longtemps ces divers 
thèmes pour découvrir que, tous tant que nous sommes, nous 
avons raison de prendre de fermes décisions de persévérance, 
sinon d’action nouvelle.

, * * *
Essayons de voir les choses telles qu’elles sont. Nous som­

mes exposés à tous les maux, à toutes les attaques qui menacent 
les autres peuples; notre situation particulière de minorité ca­
tholique et française sur un continent en majorité anglo-protes­
tant, ajoute au danger de ces menaces. Il faudrait être singuliè­
rement aveugle pour nier que, si nous possédons heureusement 
encore d’admirables ressources, nous nous sommes tout de 
même laissé entamer.

Prenez un exemple qui nous tombe tout juste sous la main. 
H vient de la Vie nouvelle, l'excellente revue mensuelle que pu­
blie à Québec le R. P. Joseph-Papin Archambault, S.J., et du 
rapport qu’on y fait de la Journée catholique tenue à Québec en 
mai dernier. (Nous n’avons pas connaissance que rien soit venu 
depuis modifier la situation décrite ici). "Un premier rapport, 
lisons-nous donc dans ce compte rendu, reprit le sujet étudié 
l’an dernier: la sanctification du dimanche, ll signala surtout 
les activités de la Ligue du dimanche, ce qu’elle avait obtenu, ce 
qui lui restait encore à [aire. Sont-ce les ouvriers ou les patrons 
qui sont les principaux responsables de la violation du précepte 
dominical? Les avis parurent partagés, bien que plus nombreux 
du côté des patrons. Mais l’unanimité se fit lorsqu’il s’agit du 
devoir qui incombait au gouvernement de veiller ci Vobservation 
de la loi. IA où les autorités se sont décidées à intervenir, le 
désordre a cessé. Une Ligue forte triomphera probablement de 
leur apathie. C’est de la création de nombreux comités parois­
siaux que viendra sa puissance"

N’est-ce point un douloureux et instructif symptôme que, 
depuis si longtemps, ce mal ait pu sévir dans notre province et 
qu’en dépit de toutes les campagnes, on n’ait pas encore réussi 
à totalement nous en débarrasser?

Et cette réforme n’est-eïle pas l’une de celles, entre beau­
coup d’autres, auxquelles l’on pourrait, au jour de la Saint-Jean- 
Baptiste, s’attacher avec une énergique ténacité?

Ijcs dirigeants de la Saint-Jean-Baptiste ont réussi à obtenir 
la proclamation comme fête civile de la fête de notre patron. Ne 
serait-il pas digne d’eux de s’associer à la Ligue du Dimanche et 
à tous les corps qui collaborent avec elle pour imposer dans 
notre province le respect général du dimanche?

Nous savons bien qu’ils ont fait en ce .sens de bonnes démar­
ches, mais il est évident que celles-ci n’ont pas encore atteint 
leur objet et qu’il faudrait les renouveler — les renouveler jus­
qu'au succès définitif, absolu.

* * *
Un autre point, qu’on a tout récemment souligné et qui mar­

que bien aussi une autre de nos faiblesses.
L’aumônier des syndicats catholiques de Montréal laissait 

clairement voir, dans un discours de propagande, que l’un des 
principaux obstacles auxquels se heurte chez nous la propagan­
de syndicale catholique est celui-ci: Mais que viennent faire là 
les aumôniers?...

L’objection, généralisée à ce point, dans une population 
pratiquante, dans un pays où le prêtre a rendu tant de services 
“7 des services que tout le monde se plaît à reconnaître — ne 
révele-t-elle pas un esprit déplorable?

Et n’est-ce point la preuve que nous devrions, au jour do la 
Samt-Jean-Baptiste, prendre une énergique résolution de lutter 
contre le neutralisme, dont ce préjugé est la suite logique?

* * *
Mais les points d’interrogation et les observations de ce gen­

re se multiplient, dès qu'on prend la peine de s’y arrêter.
Que nous habitions la ville ou la campagne, les tâches sont 

pareillement multiples et pressantes.
Hygiène morale, hygiène physique, conservation de notre 

esprit de famille, de nos plus hautes traditions, de la vie de nos 
entants, des moeurs publiques et privées, que de sujets comman­
dent 1 attention et Faction?

Y songerons-nous suffisamment mercredi
* * *

et après?

fih, de grâce, no nous contentons point, en pensant à ces cho­
ses, de formules et d’actions générales.

S’il s’agit, par exemple, de lectures, occupons-nous des 
nôtres et de celles de nos enfants; occupons-nous de tous les 
livres qui tombent sous la main de ceux-ci, fussent-ils des livres 
de prix...

S’il s’agit de supprimer scènes et spectacles dangereux, 
voyons, s'il en est besoin, à faire nettoyer les spectacles et les 
parcs que nous connaissons. On sera parfois surpris de l’effica­
cité de son intervention.

Ainsi de suite...
Inspirons-nous de principes élevés, mais appliquons-los aux 

choses de tous les jours.
EL tous, mettons la main à la pâte. Car ces lendemains de 

Saint-Jean-Baptiste, ils seront, en cléfinitive, ce que nous aurons
voulu.

Il n’est personne d’entre nous qui soit trop petit ou trop mo­
deste pour exercer une utile action.

Orner HEROUX.

L'actualité

Les parc» et les parqué»
Messieurs de Satnt-Sutpice vien­

nent d'avoir un beau geste. Ils of­
frent un parc à la ville en créant un 
Nouveau quartier.

Si nas prières pou voient avoir 
quelque poids, nous demanderions 
que le conseil accepte le parc, qui 
n'est pas, semble-t-il, offert A un 
titre trop onéreux, e.i que Messieurs 
de Sainf-Sulpice fassent comme cer 
lains propriétaires anglo-protestants 
en certaines villes, notamment A 
Ottawa, où ils proscrivent du ter­
rain mis en vente touts maison

malsaine, foule maison inutilement 
laide.

Il suffit — el c’est la meilleure 
garantie, meilleure que les chan­
geants règlements municipaux, — 
de stipuler les restrictions voulues 
dans le contrat de vente. II pour- 
rqit sortir de ce projet un bien con­
sidérable. LA pourrait être consti- 
tué J embryon d'une ville ouvrière 
modèle, conçue et exécutée suivant 
les plans qui ont ailleurs donné les 
meilleurs résultats.

Sous avons à tant patirnler et A 
tant attendre perdu bien des forces, 
et des heures précieuses, mais A 
quelque chose malheur est toufours 
bon: nous avons, par contre, laissé 
tes autres expérimenter, tracer la

route, faire le travail de pionniers 
et, aujourd’hui, nous sommes en 
possession, si nous voulons seule­
ment la cueillir, d une science de 
l’urbanisme mûrie et solide.

* * *
Ce parc porterait, paraît-il, le 

nombre de ceux que nous avons ù 
75. II nous en faudrait encore au 
moins 25 pour atteindre à un chif­
fre proportionnel à notre popula­
tion.

On ouvrira sous peu six nouveaux 
terrains de jeu, dont deux ont été 
donnés par un particulier. On pour­
rait en ouvrir un nombre bien plus 
considérable sans cire trop consi­
dérable, grand Dieu! et à très peu 
de frais, si on tenait compte de cet­
te suggestion de bon sens qui a le 
tort d’être trop simple el trop pra­
ticable pour être acceptée par nos 
autorités municipales: utiliser les 
cours scolaires,

ll arriverait aussi que la distribu­
tion des terrains de jeu serait faite 
avec plus d’équité, car si on se re­
porte à la liste publiée ce matin 
dans les journaux, on constatera que 
certains quartiers, notamment ceux 
de l'Est, passé la rue Papineau, en 
sont totalement dépourvus. .Vous 
croyons aussi que la statistique-éta­
blirait mie c’est là que les acci­
dents d'automobile sont le plus 
nombreux, par rapport au chiffre 
de la population infantile.

* * *
Pourquoi cette injustice? Pour­

quoi cet ostracisme dans une loca­
lité où l’on s’est emparé de la plus 
belle partie d’un parc en jachère 
pour un terrain de jeu pour adul­
tes — le seul terrain de jeu pour 
adultes de toute la ville?

On vient, dans la même région, 
de voler l’immeuble qui était des­
tiné à ce bureau de poste promis 
par le maire, promis par l’echevin 
du quartier et sans doute bloqué à 
.Ottawa par le député (on ne voit 
pas d’autre raison de l’inaction du 
gouvernement) pour en faire un hô­
pital temporaire.

Tout cet immense agglomérat in­
dustriel reste dans les facilités pos­
tales accordées à toutes les autres 
parties de la ville, même celles pu­
rement domiciliaires comme West- 
mount, qui compte deux bureaux de 
poste!

On aurait tort de dire ensuite que 
l’Est n’a pas de griefs sérieux con­
tre l’administration municipale ou 
fédérale.

Mais sans cesse on tourne dans le 
même cercle. La localité occupée 
aux 90 pour cent par une population 
française a entre les mains la for­
ce, si le bulletin de vote est une 
force. Ce sont donc les électeurs 
qui sont eux-mêmes, au premier 
chef, les artisans de cette turpitude. 
Ils semblent indifférents ù la viola­
tion de leurs droits, même quand 
cette violation s’exprime par des 
aeconforts matériels considérables, 
meme quand elle s'exprime par 
I écrasement de leurs enfants. Quel­
les explosions de mélinite faut-il 
donc pour réveiller ces dormeurs?

On est en train de constituer, 
dans ta mile de Montreal, ce qu’on 
appelait naguère dans les villes amé­
ricaines, le petit Canada, depuis 
longtemps vide et purgé par nos 
compatriotes des Etats-Unis qui 
ont émigré des trous vers les hau­
teurs, des bicoques vers les res­
plendissants cottages, des quartiers 
lépreux vers les quartiers ensoleil-

\EMO.

Bloc-notes
Concession apparente

Le gouvernement fédéral fait, en 
apparence, une grosse concession 
aux adversaires de l’exportation de
I energie électrique. II suggère de 
stipuler que cette exportation ne 
sera licite que d’année en année.
II y a des chances pour que cela 
finisse comme les permis annuels 
de couper le bois sur les terres de 
la Couronne, sous le vieux régime 
provincial. Dans la pratique, ce 
permis annuel s’est transformé en 
droit perpétuel. Lorsqu’une indus 
trie considérable se sera assuré un 
approvisionnement de quelques cen­
taines de mille chevaux-vapeur, elle 
ne se laissera pas aisément dépouii- 
1er de sa force motrice. Le plus 
probable, pour ne pas dire le cer-1 
tain, c’est qu’elle se rendra, au 
préalable, maîtresse de la rompu-i 
gnie qui développera l’énergie. Au 
reste, i] y a deux aspects à cette 
question. Jusqu’ici, les adversaires 
de 1 exportation ont eu beau jeu a 
plaider leur cause qui est celle 
d un monopole. La réplique rsi 
encore à venir.

Equivoque à dissiper
Selon une dépêche de la Presse 

associée, le premier ministre d’An­
gleterre. M. Baldwin, affirme que le 
gouvernement du Canada et ceux 
des autres Dominions ont été te­
nus au courant des négociations du 
pacte de garantie conclu à tienèv.»

( h«»iberlain et M. Briand. 
Il n est pas sûr. ajoute-t-il, que l’ad­

hésion (endorsement) des Domi­
nions soit requise”. Interrogé à son 
tour. M. Amerv, le double secrétai­
re des Dominions ci des Colonies, 
a donne une réponse analogue. 
Le principal organe du parti au 
pouvoir, le Morning Post, adjure 
les Dominions de ne pas s’opposer 
au pncle, de ne pas le rejeter, car 
çc serait mettre de nouveau la paix 
de 1 Europe en péril. II y a ]à uni, 
dangereuse équivoque qii’il impor­
te de dissiper sans retard. M. 
Kinjj. parlant au nom du Canada 
ne s est pas "opposé” au pacte. En­
core moins a-t-il parlé de le "reje­
ter ’. Tout ce que le premier mi­
nistre a déclaré, c’est que le Ca­
nada n est pas partie au traité; pas 
plus qu’avant 1914 il n’était lié pa- 
aucun des traités publics ou se­
crets conclus par l’Angleterre. C’est 
clair et c’est juste.

Le Morning Post supplie les Ca-

La session d'Ottawa

L’Ouest, les taux de
transport et l’Est

i ■—1 "■ 1 w

M. King propose un arrangement quant aux taux et 
à l’entente du Pas-du-N id-du-Corbeau— L’est paie­
ra, l’ouest empochera, prétend M. McCrea — 
L’Ouest et la Colombie sont récalcitrants.

LA SESSION NE FINIRA PROBABLEMENT 
CETTE SEMAINE-CI.

PAS

Ottawa, 16 — Ce Ifi juin, quel­
ques jours avant la prorogation, 'e 
parlement s’est enfin attaqué à la 
loi la plus importante de la session, 
celle qui a trait aux taux de trans­
port par chemin de fer. Il élait 
temps qu’on en parlât. Un peu plus, 
et l’on aurait débattu ce bill le jour 
du départ, tout en faisant ses malles 
et en vidant ses bureaux de toute la 
paperasse accumulée.

Le ministre a expliqué les inten­
tions du gouvernement en un bref 
discours. A l’heure actuelle, dans 
toutes les parties du Canada, le 
ehaos sévit. Le cabinet change la 
Commission des chemins de fer de 
remettre l’ordre partout et d'égali­
ser les taux dans tout le Dominion. 
C’est simple et c’est clair. Mais il y 
a une exception. L’Ouest bénéfici­
ait de taux spéciaux en vertu de 
l’entente du Pas-de-Nid-du-Corbeau. 
Comme les chemins de fer cana­
diens ne pourraient supporter ces 
taux et vivre si un les appliquait 
partout sur les deux réseaux, le 
gouvernement a restreint le nom­
bre des articles auxquels ils s’ap­
pliqueront. Au lieu de 12 à 14, il 
n’y en aura plus que 2, la farine et 
les grains, à condition qu’ils par­
tent de l’Ouest pour s’en venir dans 
l’Est. Mais les provinces des prai­
ries ne perdent pas tant au change 
qu’on pourrait le croire. L’entente 
complète du Nid-du-Corbeau s’ap­
pliquait sur 2,951 milles de che­
mins de fer, soit 55 pour cent des 
voies actuellement dans l’Ouest, 
l’entente partielle conservée s’ap­
pliquera sur le C. N. H. aussi bien 
que sur le C. P. R. c'est-à-dire sur 
17,084 milles de chenflns de fer. La 
compensation est évidente. D’ail­
leurs l’Ouest n’est pas seul à perdre 
par l’entente; celle-ci fixait des 
taux de faveur qui permettaient 
aux manufacturiers de l’Ontario de 
transporter à de bonnes conditions 
leurs marchandises qui s’en allaient 
dans l’Ouest. Us n’auront plus ces 
taux de faveur.

Ainsi J a Commission des chemins 
de fer établira l'égalité des taux 
dans tout le Canada, mais n'aura 
pas droit de toucher aux taux sur 
les grains et la farine qui partiront 
de l’Ouest pour s’en venir dans 
l’Est, parce que ces taux restent 
fixés par statut.

La Commission, ajoute M. Gra­
ham. prendra en considération les 
plaidoyers spéciaux que les Provin­
ces Maritimes et la Colombie An­
glaise pourraient avoir à présenter. 

* * *
M. Ladner et M. Stevens, de la Co­

lombie Anglaise, ont exposé les ob­
jections de leur province contre ce 
bill. Ils n’en ont pas contre la po­
litique d’égalité, elle leur va assez. 
Us en ont surtout contre les taux 
sur la farine et les grains, fixés pat* 
statut. Ces taux ne s’appliquent que 
dans le cas où la marchandise part 
des provinces des prairies pour s’en 
venir dans l’est du Canada; ils ne 
s’appliquent pas dans le cas où elle 
part des prairies pour s’en aller à 
Vancouver et continuer ensuite 
vers l’Europe. Le gouvernement 
donne donc un avantage à la route 
ancienne de l’est sur la route nou­
velle de l’ouest. Cet avantage sera 
de trois sotis par boisseau. Cela ne 
fait pas l’affaire de Vancouver. De­
puis trois ou quatre ans, une partie 
considérable du blé de l’Alberta et 
de la Saskatchewan occidentale 
prend la route de Vancouver et du 
canal de Panama pour s’en aller en

Europe. Vancouver veut augmenter 
continuellemtnt la quantité de blé 
qui passe par scs entrepôts. Il veut 
entrer en concurrence avec la rou­
te ancienne de l’est, à chances éga- 
'es. Cette égalité, il ne l’a jamais 
eue. Autrefois et aujourd’hui enco­
re, les chemins de» fer imposent des 
taux spéciaux très élevés pour tra­
verser les Montagnes Rocheuses et 
rendent plus difficile d’accès le 
port du Pacifique. Demain, les taux 
de l’entente du Nid-du-Corbeau sur 
la farine et le grain maintiendront 
les désavantages existants. La Co­
lombie Anglaise lutte depuis 20 ans 
pour faire disparaître tous ces obs­
tacles et ne peut être satisfaite de 
la loi libérale. Elle demande donc 
l’abrogation complète de l’Entente 
du Nid-du-Corbeau, même sur le» 
grains et la farine, et l’égalité ab­
solue sans privilèges.

M. Forke expose le point de vue 
des provinces des prairies. Ces 
provinces, pas plus que la Colom­
bie Anglaise, ne sont satisfaites de 
la législation ministérielle. Elles 
voudraient retenir toute l’entente, 
tous les taux de l’Entente sur les 
marchandises dont se servent 
leurs habitants. Elles voudraient 
que ces taux de faveur s’appliquent 
aussi bien sur la route de l’est que 
sur la route qui mène à Vancou­
ver.

Les principales raisons que M. 
Forke et d’autres donnent à l’ap­
pui de ces demandes peuvent se 
résumer ainsi: Le pays, il y a 27 
ans. a acheté et payé cette entente 
en consentant aux chemins de for 
des avantages matériels substan­
tiels. Nous avons donc droit de la 
conserver dans nos statuts. En se­
cond lieu, il n’y a ni rivières, ni 
océans, ni fleuves dans l’Ouest et 
le transport par eau ne fait pas 
concurrence au transport par che­
min de fer qui a donc un monopo­
le, monopole dangereux et dont la 
force «’est déjà manifestée. C’est 
même pour parer aux dangers de 
ce monopole qu’on a’conclu l’en­
tente autrefois. Aujourd’hui les dan­
gers sont les mêmes, et les exem­
ples sont nombreux de taux plus 
élevés dans l’ouest que dans l’est. 
Pour s’en préserver les trois pro­
vinces des prairies veulent conser­
ver l’entente, leur grande charte, 
leur sauvegarde. Car elles n’ont 
qu’une confiance très limitée dans 
la Commission des chemins de fer 
à laquelle on se propose de con­
fier leur protection. Cette Commis­
sion. en fixant les taux, doit tenir 
compte du fait que dans l’est, il y 
a concurrence fluviale, que dans 
l’ouest, il n’y en a pas, et qu’ainsi 
au premier endroit les taux doi­
vent être plus bas que dans le 'se­
cond. Elle peut aussi avoir ses par­
tialités momentanées et ses faibles­
ses, contre lesquelles l’ouest n’au­
rait aucun recours.

* * *
Voilà le« principales objections 

formulées contre le bill par les pro­
vinces de l’ouest et du Pacifique.

A la Colombie Anglaise, le gou­
vernement répond que les taux de 
montagnes disparaîtront probable­
ment avec la politique d’égalité, et 
que e’est déjà un progrès. Etre sur 
le même pied que les autres est une 
satisfaction. Aux provinces de 
l’ouest, le gouvernement répète 
qu’après la décision de la Cour Su­
prême, seules les voies du C. P. R. 
construite en 1897 sont dans l’o-

nadiens de comprendre que l’An­
gleterre ne peut se désintéresser des 
affaires du continent. Fort bien; 
mais de leur côté, les Anglais doi­
vent comprendre que le Canada est 
un pays d’Amérique et que les Ca­
nadiens ont, ici, nos problèmes fort 
ardus à résoudre. De l’attention 
que nous prêterons à nos propres 
affaires résultera, pour l’Empire, 
un avantage plus substantiel que de 
la part que nous nourrions pren­
dre aux affaires d’Europe. Nous 
n’avons déjà que trop néglige nos 
affaires pour nous occuper de celles 
d’autrui. Ces messieurs du Pnard 
of Trade nous l’ont rappelé, tout 
dernièrement. Tenons-nous en là.

La tempête chinoise
Les affaires de Chine s'embrouil­

lent. S’il fallait en croire les dé­
pêches de source anglaise, le mou­
vement serait principalement diri-
fé rentre l’Angleterre et le Japon, 
l’autre part, on affirme que les 
gouvernements de Londres et de 

Washington sont en parfait accord. 
De Tokio arrive l'information 
que la presse japonaise, à l'unanimi­
té. dénonce les agissements anglais 
et invite le gouvernement du Mi­
kado à dégager sa responsabilité 
des mesures prises ou à prendre
fiar les puissances blanches contre 
a Chine. Quoi qu’il advienne de 
la rrise actuelle, on peut être as­

suré qu’elle n'est qu’une étape dans 
la vole de l’affranchissement de 
l’Asie. C’est, pour les nations apos­
tates et exploiteuses, le commence­
ment de l'expiation.

férences sur la Canada. Autant 
qu'on en peut juger par les brefs 
comptes rendus télégraphiques, il 
a dit beaucoup de choses vraies, en­
tremêlées d’appréciations discuta­
illes. Dans son discours de clôture, 
au Canada Club, il a expliqué par 
l'ignorance l'éloignement croissant 
des Canadiens pour les affaires de 
l'Empire. Cette ignorance, dit-il, 
est totale dans le Canada français 
et très répandue dans le Canada an­
glais. Voilà qui appelle rectifica­
tion. Les Canadiens français igno­
rent trop les choses d’Angleterre, 
c'est sûr, et les Canadiens anglais, 
plus encore, la situation de l’Eu­
rope continentale. L’une et l’autre 
lacunes sont faciles n expliquer. 
Tout de même, il y a, dans les ueux 
groupes, assez, de gens renseignés 
pour romprendre que le Canada a 
mille et une raisons de ne plus se 
laisser prendre les doigts dans l’en­
grenage européen. C'est même à 
cette connaissanre plus grande des 
affaires extérieures, et non à l’igno­
rance générale, qu’il faut attribuer 
la répugnance eroissante du Cana­
da a recommencer la partie folle et 
meurtrière qu’on nous a fait jouer, 
de 1914 à 1919.

H. B.

M. le notaire Bélanger

Oui el non
Le président de l’Université de 

Toronto, sir Robert Falconer, a 
donné à Londres, une série de con-

Avec M. le notait c Bélanger riis- 
I naralt l’une des figures remarqua- 
| blés de notre monde nrofesslonne’..

Chez, le regretté flciunt la valeur 
1 professionnelle et In valeur mortle 
étaient pareillement très élevées. I Ce fut à fa foi» un légiste distingué 
et un grand homme de bien.

Tous ceux qui Font connu s’in­
clineront avec respect devant sa 
mémoire et auront pour lui un 
pieux souvenir.

Une belle récompense aux écoliers
Deux des derniers inscrits obtiennent comme prix 

de leur travail de parents attentifs le voyage en 
Ontario — Qu'on se presse — Indications générales

On est venu régler hier le prix d’un billet qui sera offert à un 
philosophe. _

La veille, un père nous téléphonait de retenir une section pour 
lui et sa fille. “Elle a obtenu son brevet, nous confiait-il. et je lui 
avais promis en récompense le voyage du Devoir en Ontario.”

Plusieurs autres parents sont en pourparlers. Us veulent ré­
compenser Jeurs fils qui on» bien travaillé en les envoyant avec nous 
dans le splendide voyage que nous allons faire le 16 août prochain 
et les jours suivants.

Il reste justement quelques lits du haut dans le premier train, au 
moment où nous écrivons ces lignes. En restera-t-U demain? C’est 
une autre affaire. Nous avons vendu dix billets depuis lundi. A ce 
train, tout peut être pris sous peu.

Naturellement, le second train n’est pas encore complet, on peut 
y trouver un certain nombre de sections et de lits du haut et du bas.

Qu’on lise bien les indications ci-dessous.
PAS DE PROSPECTUS

On nous réclame fréquemment le prospectus. Nous n’en avons 
pas cette année: le succès a été tellement rapide qu’il nous a dispensé 
de faire de la sollicitation, niais nos voyageurs trouveront tous les 
renseignements souhaitables, plus, nous l’espérons, des notes brèves 
niais très bien faites sur les endroits à visiter, dans le programme qui 
sera cette année imprimé et distribué beaucoup phis tôt que l’an der­nier.

POUR SIMPLIFIER NOTRE COMPTABILITE
Nous prions nos amis qui ont déjà fait un versement de nou« 

faire parvenir vers le 1er juillet le solde de ce qu’ils doivent afin que 
nous sachions des ce moment (ce qui est très important pour nousL 
ceux qui sont liés ferme.

Cela facilitera aussi la comptabilité, nous épargnera l’envoi 
d’une foule de factures et de réclamations; de la correspondance, 
des timbres et cette chose la plus précieuse de toutes, la matière pre­
mière indispensable de tous les actes, le temps.

L’ITINERAIRE
Grandes lignes de l’itinéraire: — Départ: dimanche 16 aoûi, 

vers 1 h. de 1 après-midi; le 16: Ottawa; le lundi 17: Pembroke 
North-Bav, Sudbury; le mardi 18: Waubaushrne (endroit du mar- 
tvr des PP-Jésuites), Orillia, les chutes Niagara; - le mercredi, 19: 
Windsor, Détroit et les environs, toute la journée et la veillée; — le 
If.udi 20: de Windsor à Sarnia (4 heures), en bateau; — te vendre­
di 21: Toronto, toute la journée et la veillée; — le samedi'22- de 
Kingston à Brockville. en bateau dans les Mille-Iles, Cornwall’ 
Betour a Montreal vers les 9 heures du soir.

PRIX DES BILLETS
Tous frais compris à bord — locomotion, coucher, repas_:

haut: f80.00; lit du bas: *85.00; section, pour 1 person­ne: $105.00; pour deux personnes, $16o. K
Les salons et compartiments sont tous vendus
Les voyageurs qui monteront à Ottawa seront pourvus d’un billet 

de retour de Montreal a Ottawa, sans frais supplémentaires 
« •J-"1v°.V»8furs ‘le Québec seront pourvus d’un billet Québec- 
Montréal et retour sur versement de moo (régulier- S10 50)

Au retour, les voyageurs de la Nouvelle-Angleterre pourront 
prendre a Brock ville, te samedi après-midi, un train qui les amènera
pouîTs Etats-Unis. P°Ur corresPonflrp avec les trains en partance

LES BILLETS SONT RETENUS SUR PAIEMENT D’AU MOINS
15 p.è. DU PRIX.

S’adresser au DEVOIR, 336, Notre-Dame rsf, Montréal.

bligation d’appliquer les taux de 
l’entente. Le cabinet n’y peut rien. 
S’il laissait les choses dans l’état 
où elles sont, il n’y a qu’une infime 
partie de l’onetst actuel, une pro­
portion infime de sa population, 
qui bénéficieraient des taux de 
l’entente. En retenant une partie | 
seulement de l’entente, mais en la 
mettant en vigueur sur toutes les 
voies de l’ouest, les provinces des 
prairies ne font pas une aussi mau­
vaise affaire qu’on le dit; elles fe­
raient mieux de réfléchir avant de 
rejeter cette offre.

M. Shaw, de Calgary, veut aller 
lentement. Suspendons l’entente 
pour un certain temps, dit-il, pour 
trois ans, par exemple; la Commis­
sion des chemins de fer fera son 
enquête pendant ce temps-là, et 
lorsqu’il s’agira de prendre une | 
décision définitive, l’ouest aura 
en face de lui les deux proposi-! 
lions: l’entente d’un côté, et les ‘ 
taux de la commission de l’autre, | 
il pourra mieux choisir.

Les députés de la Colombie-An­
glaise du côté conservateur sont 
tout fai; furieux et prétendent que; 
le favoritisme du gouvernement 
pour la route de l’est au bénéfice 
de Buffalo, de New-York et autres 
villes américaines par où s’expor­
tent une partie de nos grains.

M. McCrea, de Sherbrooke, trouve 
qu’en fin de compte, te centre du1

Canada paie et l’ouest empoche.
* ÿ *

On reprendra ce débat demain 
après-midi. Toute la discussion se 
fait en comité après la seconde 
lecture du bill.

T * *
M. Hobb a annoncé qu’il présen­

tera demain les crédits supplémen­
taires de la session.

* * *
Les .séances du matin commen­

ceront jeudi, t.e parlement a adop­
té. ce matin, une motion à ce pro­
pos.

* *
La Chambre des Communes et le 

Sénat tentent actuellement de .s’ac­
corder sim une loi de M. Mother- 
well qui établit de nouveaux règle- 
mnts pour les fruits. Les sénateurs 
ont inséré dans le bill un amende­
ment que les député ne veulent pas: 
accepter. Il y mirn des négocia­
tions, comme d’habitude.

* * ? 4
La prorogation ne pourrait bien 

arrive! que la semaine prochaine, 
mercredi ou jeudi. La nouvelle loi' 
des grains qu’un eomité étudie, ne 
sera pas prête pour samedi, parait- 
il. Ht la nouvelle loi du crédit ru­
ral dont le ministère a donné avis 
ce matin, pourrait bien susciter un 
débat un peu long.

Léo-Paul OESROSIERS-

WWiexHMBwro iiihipu

Pourquoi pas?
Une bonne façon de célébrer la Saint*

Jean-BaptÎHtc. J

L’un de nos amis nous dit: "Pourquoi ne profiterait-on pas 
de la Salnt-Jean-Rnptistr, des réunions qu’elle provoque, pour 
distribuer largement la brochurrtte sur "les journaux et le cri­
me"? La devise de la Saint-Jean-Baptiste de Montréal, c'est 
"rendre le peuple meilleur’’. Ne serait-ce point un bon moyen 
d'aider le peuple A devenir meilleur que de lui fournir de nou­
velles armes contre le fléau du journalisme jaune?...

En effet, eJ Von a rarement publié sur le sujet quelque cho­
se d'aussi clair et d'aussi concis que eette lettre de Mgr Bru­
chési que reproduit la brochurette sur "les journaux et le 
crime".

Sociétés el particuliers feraient de la bonne besogne en 
répandant A profusion cette brochurette. Son format et son 
prix facilitent du reste la propagande. Elle peut se glisser dans 
une petite enveloppe Ipngne et se vend, frais de port compris:

15 sous la douzaine:
*1.25 le cent:
*16 le mille.
Adresser les commandes au Service de Librairie du Devoir, 

336, rue Noire-Dame est. Montréal (Téléphone: Main 7460).

! i
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Le Sénat

Le bill Shaw sur le divorce 
adopté au Sénat

Les sénateurs canadiens-f rançais en volent le rejet - 
La constitution canadienne.

< I nom de Ménard, tantôt arec, tantôt
‘ tans le surnom. Ce surnom, il est 

nrai, n'est pas mentionné dans iac- 
tg de baptême de Louis-Hippotute, 
mais il l’a été chez ses ancêtres di­
rect* et collatéraux, et particuliè­
rement pour ses freres et soeurs. Il 
remonte au premier de la lipnée et 
vient srms doute de France.

En général les surnoms précédés 
de l'article finissent par se l'unir et 
ne former ainsi gu un nom. Mais

Ottawa, 16. — Quand le bill Shaw 
»ur le divorce a été proposé en se­
conde lecture au Sénat, aujour 
d'hui, M. le sénateur Tessier s’y op­
posa en disant qu’il constitue une 
atteinte à la sainteté du mariage. 
Sir James Lougheeu approuva le 
bill, de même que sir George Foster. 
Le projet mis au vote, fut adopte. 
Ceux qui ont voté en faveur sont : 
les sénateurs Roche, Watson, Crowe, 
Robinson, Ross, (Moose-Jaw), Tur­
riff, McCoig, Haydon, Hardy, Har- 
mer, McMeans, Daniels, Ross, (Mid­
dleton), sir James Lougheed, Ro­
bertson, sir George Foster, Curry, 
White (Inkerman), Todd, Foster, 
Mulholand, White (Pembroke), 
McLellan, Smith, Fisher, Willough­
by, Blain, Sharpe, Tanner, Laird, 
Reid, Gillis, Giresbach, Black, Mi- 
chener, Planta, Jebster, Barnard, 
Taylor, Schaffner, Webster, Green 
et Calder, (43). .

Ont voté contre le projet: les sé­
nateurs Béique, Belcourt, Dandu 
rand, Tessier, Thibodeau, Lavergne, 
Aylesworth, Turgeon, Dessaulles. 
MacDonald, Blondin, Bourque, Cha- 
pais et Montplaisir, (14).

Le bill subit sa deuxième lecture.
jjç jJj

Le sénateur Beaubien attire l’at­
tention du Sénat sur l'urgence qu’il 
y a d’envoyer en Angleterre un train 
exposition canadien. 11 demande 
ee que le gouvernement se propose 
de faire à ce sujet. Il cite les chif­
fres pour montrer que l’expositionç°canadienne en France a double le.? 
exportations canadiennes en Fran­
ce, et porté à $19,5(10,000 nos expor­
tations en Belgique, qui étaient de 
$13,000,000 auparavant. Ce résul­
tat a été obtenu en dépit du tarif 
élevé en France et de la déprécia­
tion du franc. Ces obstacles n’exis­
tent pas en Angleterre ou un train 
d’exposition remporterait assuré­
ment un succès plus éclatant. Il 
suggère que ce train exposition, 
apres avoir visité l’Angleterre, visi­
te l’Australie, la Nouvelle-Zélande, 
et aussi les Etats-Unis.

Le sénateur Dandurand répond 
en admettant que notre train expo­
sition en France a remporté le suc­
cès que l’on dit et s’engage à sou­
mettre au cabinet le projet d’un 
train similaire en Angleterre.

» * »
La Chambre haute adopte à l’una­

nimité la proposition suivante de 
Thon, Turgeon: Que de l'avis de 
cette chambre il est inopportun 
d’apporter des modifications à la 
constitution du Canada telle qu’éta­
blie par l’Acte de L’Amérique Bri­
tannique du Nord et ses amende­
ments, ainsi que l’énonce le dis­
cours du Trône prononcé à l’ou­
verture de la présente session du 
parlement, à moins que les provin­
ces, que ces modifications af­
fecteraient, n’y donnent leur una­
nime consentement exprimé par 
leurs législatures respectives.

M. le sénateur Béique déclare que 
le débat sur cette question sera 
profitable au Sénat en ce qu’il don­
ne au pays un aperçu du travail 
important que cette chambre ac­
complit. Le sénat a été institué en 
vertu d'une entente entre les quatre 
provinces, qui toutes, ont dû faire 
des concessions réciproques. Ce trai­
té ne peut être modifié sans leur 
consentement. M. Béique lit une let­
tre du légiste du sénat, qui énumère 
en détail tout le travail législatif ac­
compli par cette chambre, et en 
terminant il s’oppose énergiquement 
a toute modification à la constitu­
tion. et déclare qu’un sénat éligible 
annihilerait ni plus ni moins le|i

vaincu que le parlement ne violera 
pas la promesse qu’il a faite aux 
provinces minoritaires. Sir Allan 
Aylesworth déclara qu’un -sénat 
nommé par les provinces ou éligi­
ble par le peuple serait une attein­
te portée au traité original, et que 
toute modification apportée à la 
constitution serait le premier pas 
vers l’abolition complète du sénat.

Le sénateur Roche fait remar­
quer que cette clameur qui deman­
de l’abolition du sénat ne part pas 
dS peuple. “Le sénat, dit-U, est un 
corps solide qui protège les inté­
rêts du public. Le sénateur Dandu­
rand se déclare disposé à accepter 
la proposition Turgeon. U ajoute 
cependant que le sénat devrait se 
garder de revêtir un aspect parti­
san. M. Dandurand n’a aucune sug­
gestion à apporter pour l’améliora­
tion de la Chambre haute.

En 1897. sir Wilfrid Laurier sug­
géra aux quatre provinces de modi­
fier la constitution, de telle façon, 
qu’advenant une impasse entre le 
Sénat et les Communes, les deux 
Chambres réunies puissent voter 
ensemble. Québec repoussa cette 
proposition.

La proposition actuelle propose 
de donner au Canada le système qui 
existe actuellement en Angleterre, et 
en vertu duquel, un projet de loi 
des Communes rejeté deux fois par 
le Sénat prend force de loi en troi­
sième instance sans l’approbation 
de la Chambre des lords.

Le débat reprenu sur !a proposi­
tion de remboursement des dépo­
sants de la Home Bank, et le séna­
teur Black, de Sackville, s’est éner­
giquement opposé à son adoption. 
Il y a quelques semaines, dit-il, ce 
bill n’eût rencontré que très peu de 
sympathie, mais nu moyen d’une 
propagande suivie, Doublée d’influ­
ence politique, on a fini par causer 
l’impression que celte proposition 
pourrait être adoptée au Sénat, éta­
blissant un dangereux précédent. M. 
Black ne voit pas comment le gou­
vernement pourrait être justifié en 
payant une somme de $5,450,00(1 
aux déposants de la Home Bank. 
Depuis la Confédération, il n’y a 
pas eu une seule banque qui n’ait 
pas volontairement ou involontai­
rement violé la loi, et ce n’est pas 
une raison pour piller le trésor si la 

{Home Bank l’a violée. Le sénateur 
ajoute que si nous commençons à 
voter de l’argent par commisération, 
tous ceux qui en ont perdu pendant 
la guerre devraient être indemnisés. 
11 est convaincu que le Sénat fe­
rait écho au sentiment populaire en 
repoussant le bill.

Le sénateur G.-G. Foster, dit que 
le Sénat n’est pas une institution de 
charité mais qu’il a été institué pour 
protéger l’intérêt public. Le pays 
n’a aucune obligation à l'endroit 
des déposants de ia Home Bank. 
Pendant la guerre sir Thomas Whi­
te a fait tout en son possible pour 
les protéger. 11 n’est pas juste que 
le Sénat approuve le pillage du tré­
sor au profit des déposants. Ap­
puyé par le sénateur R. S. White, ii 
propose que le bill soit renvoyé à 
six mois.

Sir James Loughicd dit qu’il a 
appuyé le Farmer’s Bank Bill et 
qu’il se propose de faire la même 
chose pour le Home Bank Bill. Il 
se base sur les précédents pour mo­
tiver son attitude. Il admet que le 
gouvernement n’a aucune obliga­
tion légale mais reconnaît que Tes 
déposants ont droit à une indemni­
té.

Le sénateur Dandurand rappelle 
que pendant la guerre sir Thomas 
White a énergiquement appuyé les 
institutions financières. Il n'a pas 
voulu de faillites et cette attitude a 
coûté au pavs $5,450,000 que l’on 
pave aux déposants de la Home 
Bank.

Le sénateur Pope ne reconnaît nas 
que le gouvernement ait des obli-

On le noil presque toujours en ce 
pays, écrit avec une majuscule, se­
lon la pratique anglaise. Il faut 
bien se garder de la reproduire 
servilement. On doit récrire avec 
une minuscule, sir comme les mots 
lord(5), ]ady(6), don<7), van, yon. 
dans un texte français.

Toutefois, lorsqu’on cite une 
phrase anglaise contenant ce mot 
{et autres mots anglais analogues) 
on doit conserver la majuscule du

il en est qui ont conservé l'ancien- ! texte cité. Telle est la pratique des 
ne habitude d‘écrire leur surnom en { dictiommires ainsi que des livret 
deux mots. Tels sont le fabuliste ‘ ’
Jean La Fontaine (1021-16951, lien

but vers lequel il doit tendre.
Le sénateur McHugh est d’avis 

que l’on devrait prendre les moy­
ens de faire connaître davantage à 
la population canadienne le travail 
du sénat. Il ne croit pas qu’une 
conférence constitutionnelle puisse ( gâtions et refuse de croire qu"il soit 
diminuer en quelque sorte le pies-1 juste de faire cette dépense. Sir 
lige dont jouit actuellement la'George Foster a proposé ‘ 
Chambre haute, et il se déclare con- ment du débat. ajourne-

PETIT CARNET
NADEAU MORIN

Ce matin, en l’église Saint- 
Edouard, a été célébré le mariage 
de Mlle Elaine Nadeau avec M. K- 
douard Morin.

■ Le notaire .Î.-A. Nadeau servait 
de témoin à sa fille rl M. Léandre 
Morin servait de témoin k son fils.

LETTRE AU DEVOIR
Nous ne publions que des lettres 

•ignées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettro signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique.

Sir Loti is-Hi p polyt r 
La Fontaine

ORTHOGRAPHE DE SES NOMS
Il est assez rare de trouver les 

noms de ce grand patriote écrits 
tels qu'ils doivent l’être. On y a 
relevé jusqu'à cinq irrégularités.

Chacun de ces éléments peut don­
ner Heu à une erreur et exige quel­
ques remarques.

Commençons’par lf nom.
I

MENARD
„ I Ce véritable nom de cet habile

Dcces j tnrisconsuUe est MEXARD, Il y a
eu an Canada une dizaine de famil- 

iédé t" le* nnn'- L'/mr d'elles, la pins

CE SOIR
A 8 h., heure solaire, ouverture 

•des fêtes du rcntemdre du séminai­
re de Sainte-Thérèse,

* * ★
A Hh. 15, au collège Sainte-Ma­

rie, troisième reprise A'Athalie, de 
Racine.

ri La Fontaine, acteur et auteui 
dramatique (1826-I898L enfin le 
cardinal Pierre Ixi Fontaine, patri­
arche de Venise (né en I860), etc.

Loufs-Hippotute, baptisé sous le 
seul nom de Ménard, n'Ignoratt pas 
son surnom. Aussi en entrant au 
Collège, de Montréal, il se fit inscri­
re sous le seul nom de Ixr Fontaine 
qu'il garda toute sa vie, à l'exclu­
sion de son nom patronymique.

Mais il est temps d’entrer dans Is 
coeur du sujet et de mentionner les 
erreurs qu’on commet d l’occasion 
de ces divers noms.

DoJl-on écrire Lafontaine (avec 
une seule majuscule) ou La Fon­
taine (avec deux majuscules) en 
isolant l’article du nom? L’ortho­
graphe d'un nom ou d’un surnom 
est laissée au libre choix de celui 
gui le porte. C’est un héritage dont 
il est le maître absolu. En parcou­
rant l’index des citoyens, aussi bien 
tine celui des téléphones de Mont- 
rfal, on n’en trouve que très peu 
qui écrivent leur nom en deux mots, 
la généralité l'écrivent en réunis­
sant l’article au insm. Toutefois 
ceux qui citent ces noms n’ont pas 
la même liberté. Ils doivent res­
pecter l’habitude de chacun. On 
doit dune en répondant à une let­
tre reproduire l’orthographe de la 
signature, et, lorsqu'on écrit pour 
lu première fois, sc renseigner pour 
reproduire la forme adoptée par 
le destinataire. Il est agréable de 
signaler ici que les historiens Fran­
çois-Xavier Carneau, Louis-Philip­
pe Turcotte, et divers manuels des 
communautés enseignantes ont re­
produit exactement la signature de 
sir Lauis-Hippolyte La Fontaine, en 
isolant l’article de son nom, comme 
il le faisait lui-même (1).

Pourquoi fanl-ü mentionner ici 
une erreur aussi grossière que com­
mune d’écrire ce nom avec deuc 
majuscules, mais sans laisser aucun 
espace entre l’article et le surnom? 
Im pratique d’écrire LaHadie, La- 
Fontaine, LaRochclle, LaRocque, 
LuRue, LaSalle, Leblanc, Lebrun, 
etc., contredit la règle la plus 
élémentaire qui ne fait jamais réu­
nir l’article au nom dans la langue 
française. Il faut écrire ou bien 
I.a Tiadie. La Fontaine, Le blan:, 
etc., ou bien Labadie, Lafontaine, 
Leblanc, etc. Sir Lauis-Hippolyte 
Ixi Fontaine signait toujours en iso­
lant l’article, t’est un exemple aus­
si peu suivi que peu connu,

Hl
LOUIS-HIPPOLYTE

lo. -C'est surtout dans Vortho­
graphe du mot Hippohjte que règne 
la confusion. Le nom Hippoïyte 
a donné lieu à un grand nombre de 
variantes dont une seule est correc­
te (2L

La forme Hippolytus se Ht dans le 
martyrologe latin et dans la traauv- 
tion française du Martyrologe, com­
me dans les vies du saint cl les di­
vers dictionnaires. C’est la seule 
gn on doive employer en français.

Tout le monde écrit bien Louis 
avec un i (non un y).

2o.—Notons toutefois qu’il faut 
mettre un trait d’union entre ces 
deux noms de baptême, selon la rè­
gle maintenant générale en fran­
çais. Ils ne. forment qu’un seul et 
même nom. Louis-llippolyte.

3o.— Enfin, quoique notre poli­
ticien signât L. H. La Fontaine, 
nous devons toujours écrire ses pré­
noms en entier. Car ta règle de 
conformité à la signature de l'au­
teur, exposée plus haut, ne corner 
ne que le nom de famille, ou le sur­
nom. Elle ne régit pas les noms de 
baptême qui doivent être toujours 
écrits comme dans les dictionnai­
res. Nos historiens, comme ceux de 
France, admettent cette distinction 
el écrivent habituellement les pré­
noms en entier.

/ outefois, lorsque le même nom 
est souvent cité dans un article, on 
peut, après l'avoir écrit plusieurs 
fois en entier, ne citer que les ini­
tiales pour abréger le texte. Mais 
celui qui lit à haute voix devrait li­
re ces pràriorfis comme s'ils étaient 
écrits au long. On aura soin de gar­
der le Irait d’union entre les initia­
les. comme entre 1rs noms rux-rne- 

i mes, pratique inconnue il y a un 
' demi-siècle en <> pays. Ôn peut 
\ plus facilement et avec moins d'in- 
l convenient, abréger des noms corn- 
J me Charles. François-Xavier. Jean- 
| Baptiste, Joseph. Louis, elc. dont les 
abrégés connus de tous ne sauraient 
créer de confusion comme Chs, 
F.-X., J.-R., Jos, Ls etc (3).

Pour conclure, retenons qu'il faut 
écrire

Lonis-Hippolyte I.a Fontaine (4).

Abbé Joseph SAINT-D. ■NIS.
1rs plus soignés,

sep
Cr.umbly, juin 192,:

(51 On prononce “lor" (non 
Il s« place devant la nom patronymique 
(lord ueuconst'ieldj.

(6) Il s« prononce (n*n ‘•ladie'P.
tomme lord, 11 place devant le nom 
patron toi (que (lady Laurier).

(7) Il est preferable d’ecrire don» d<T»*e
un nom de religieux b-nMictln ou char­
treux, comma devant les nobles da Portu­
rd. _______^ ^

Une prophétie s'accomplit
Jamais on n’a écrit rien de plus 

vrai et de plus prophétique, que ce 
qui suit, de la plume de sir John 
willison, en 1923.

“Ou nous devons fabriquer au 
pays les matières premières ca­
nadiennes —. procurant ainsi du 
travail, créant de nouveaux cen­
tres, ouvrant des marchés locaux 
aux marchands et aux produc­
teurs, faisant du Canada un pays 
/Mus fort, capable de supporter 
ses fardeaux toujours croissants 
— ou bien ses fils suivront ces 
matières premières en dehors du 
pays, s’établiront dans les cen­
tres industriels étrangers, et de 
plus en plus, d’année en année, 
le fardeau national deviendra 
plus lourd et l’issue de la grande 
expérience politique, que nous 
faisons, deviendra plus difficile 
et- /Mus problématique.

Par conséquent la raison dé­
montre que te salut économique 
el naturel du pays exige que les 
matières premières du Canada 
soient manufacturées au Canada, 
el que le peuple canadien soit 
protégé dans la possession et le 
contrôle de son héritage natu­
rel”.
Les fils du Canada suivent la ma: 

Hère première en dehors du pays à 
un taux de près de 200,000 par an, 
selon les rapports faits par le Par­
lement cette semaine.

FRANK J. ü. BARNJUM 
Annapolis Royal, N.-F., 
le 15 juin, 1925.

100% de Qualité
dans tout paquet de thé

SALADA
H 601F

Pur, délicieux, il produit une riche 
infusion. Noir, Vert ou Mélangé.

Prenons garde
à la grammaire

Montréal, /e 13 juin 1925 
Le Devoir, Montréal.
Monsieur le rédacteur,

La “Ligue de la sécurité publi­
que de la Province de Québec”, so­
ciété d'initiative, composée à en 
croire les journaux, d’un nombre 
respectable de Canadiens français, 
invite ce temps-ci, les citoyens de 
cette villel au moyen d’immenses 
panneaux-réclames, à se montrer de 
plus en plus prudents, afin de di­
minuer le nombre toujours crois­
sant d’accidents de tout genre.

L’entreprise, nous nous plaisons j 
à le reconnaître, est incontestable-1 
ment utile et opportune; mais dans 
la troisième ville française du mon- ! 
de — c’esl ainsi qu’on se plait à 
désigner Montréal — c’eût clé, H 
nous semble, assez facile de s’adres- ! 
?er dans un langage compréhensi-1 
ble à ta population de langue fran- i 
çaise de notre ville.

Voici ce que nous avons relevé 
sur un des /wnneaux que la Ligue 
n fait afficher à l’angle des rues St- 
Denis et de Castelnau :

un peu triste:
—Et maintenant t’es pas fière, 

dis?

de la récolte argentine pendant les quand tu auras un bel uniforme 
six autres mois. Mais M. Lafond ditl comme cela... 
que l’Argentine est appelée à deve- Et Francis, avec une inquiétude 
nir un jiius fort exportateur de blé 
qut le Canada parce que sa produc­
tion augmente dans des propor­
tions considérables-—grâce à la di­
vision des terres qui ont servi à l’é­
levage 'jusqu'à maintenant, vient 
d’expdiquer Je sénateur américain 
Joncs — et que sa consommation 
reste stationnaire, tandis que la 
consommation canadienne augmen­
te beaucoup plus.

L’Amérique du Sud n’est pas im­
portante par sa seule production 
du blé. Ainsi, tes deux grands four­
nisseurs de viande de l’Europe oc­
cidentale sont les républiques de la 
Plata, Argentine et Uruguay, depuis 
que les exportations américaines 
suivent une courbe décroissante et- 
que ia production de la Nouvelle- 
Zélande et de l’Australie est absor­
bée par Je marché britannique.
L’exportation de viandes canadien­
nes, sud-africaines et des autres 
pays sud-américains qui commen­
cent à faire de l’élevage est beau­
coup moins considérable.

L'Amérique du Sud assure aussi 
presque exclusivement les besoins 
de l’Europe continentale en cuirs 
et en peaux. Grâce à son système 
de valorisation, le Brésil contrôle 
le marché du café. Plus de la moi­
tié de la production mondiale de 
cacao vient des pays sud-améri- { 
cains. Les exploitations d’étain de |
Bolivie sont maintenant parmi les 
plus importantes du monde. Le Me- j 
xique vient en seconde place pour ! 
la production du plomb et du pé- j 
trole et ce dernier existe en quan- { 
t ités considérables au Vénézuéia, au :
Pérou, en Argentine et en Colom- j 
bie. Les promesses de la culture 
cotonnière sont remarquables dans 1 
certains pays de l’Amérique du Sud 
et ils seront bientôt de grands con­
currents de 1’Egypte et des Etats- 
Unis. La Colombie se place au pre- : 
mier rang des pays producteurs de I 
platine et tout le guano vient du 
Chili.

En somme, conclut M. Lafond, 
l’importance mondiale du rôle de 
l’Amérique latine dans le monde 
est incontestable et va s’accentuant 
à mesure que ces pays complètent 
leur organisation industrielle et fi­
nancière. — C.H.

M. Pérodeau au
couvent d’Hochelaga

S. H. M. Pérodeau, lieutenant- 
gouverneur de la province, a rendu 
visite au eouvçnt d’Hochelaga hier 
après-midi.

Deux élèves ont lu à Son Hon­
neur une adresse en français et en 
anglais. M. Pérodeau a remercié 
avec émotion.

Ensuite a eu lieu la visite du cou­
vent et le dîner. Etaient présents à 
cette réception: Mlle Yvette McKen­
na, le lieutenant-colonel D.-L. Pa­
pineau, aide de camp, M. le juge 
Eugène Lafontaine, Mgr A.-V.-J. Pi- 
ette, M. l’abbé Arthur Deschesnes, 
M. et Mme J.-A. Julien, J.-M. hagar­
de, Germain Gèlinas, M. l’abbé Al­
bert Pineault, aumônier du couvent 
d’Outremont, Mme James F. Egan, 
de Toronto, Mlle Joséphine Mount, 
Mme Arthur Berfhiaume, Mme J.-H. 
Walsh, M. le curé €r. Chartier, le Dr

mm
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CROISIERE
<iu "Jien

/&*»'* j,

New York, le 3 dec
129 jours d’uns existence féerique 
sur un superbe et luxueux paque­
bot faisant escale dans les (rand. 
ports les plus intéressants du œon- 

«"h'r. visitant les théltres des 
civilisations antiques et des événe­
ments les plus marquants dans l’his- 

de rhumutité. Renouvelez 1m 
exploits de Magellan et des autrss 
grands navigateurs des siècles pas­
sés. tout en jouissant d’un confort 
analogue è celui que peuvent offrir 
les grandes batelleries de Banff et 
du Lac Louise.

Noël en Terre Sainte 
Le Jour de l’An au Caire
Sous une seule Direction — à Terre 
et en Mer.
La croisière autour du monde or­
ganisée par le Pacifique Canadien 
vous amène dans
l’Inde à l’époque Idéale de l’année
Renseignements complets fournis 
par votre agent de billets, servie* 
océanique, ou pu

D. R. Kennedy, agent gé­
néral du trafic océanlqifp, 
tél. Main 7700. 141 rue 8t- 
Jacques, Montréal.

Mme Alex. Dionne, Mme Hector Cy- 
pihot, le notaire et Mme Philippe 
Lamarche, Mme J.-H. Pellerin, et 

G.-H. Baril, Mme Camille Bourdon, quelques autres.

“Aidez nous a 
“vous a tes votre 
“dents.

“Observez les lois du trafic.”

vous preserver 
contre les acci-

S Montréal, le 
fi' ans. est dverd

LAMOTHE.1925, à VègO ,1- »** n.l», rî., in j
docteur .losvtvh-Alphotuse Li mot hr, époux 
dr Caroline Trépnnler.

Les funérailles auront Heu Jeudi le 14 
routant. Le convoi funèbre partira de sa 
demeure, no 4341 rue Helerlmler. A 7 heu­
re» % pour se rendre A l'énlise de l'immu 
culre-f'onreption et de IA è la gare Viser 
pour Qurtier,

Parents et and» sont prié» d'y assister 
sans sûtes Invitation,

La
Minute

Gaie
TW

Terminons crtte trop longue étu­
de par Ig premier terme.

l.e mot sir est un mot anglais qui 
désigne un titre honorifique. Il ne 
faut pas le confondre avec le mot 
français “sire”. Il doit s'écrire sir el 
se prononcer non comme sirr mais 
“senr”, comme en anglais.

Il se place non avant le nom de
. ,----- famille sent, ou le surnom qui le

ancienne, dont l'ancêtre français,! remplace, mais devant les prénoms. 
Jacnucs, a épousé, en 1651, aux Ainsi on doit dire el écrire 

ro s- irons, (ntherin* InrtUr sjr l.ouis-Hippolylc fei Fontaine.
et non sir Lafontaine.

Directeur de funérailles*

Geo. VANDELAC
Service d'ambulance

Bélatr 1193 1# Rachat Hat

■ féri’.t, Lathering Fortier, 
également francise, est allé demeu­
rer à Boucherville avant 167t. Ses 
descendants très nombreux se snnl 
répandus sur la côte, sud du flaire 
ainsi qu'à Montréal et dans 1rs en. 

i virons. Sir Louis- Hippoïyte I.a Fon- 
I *$,*'.**. à, ,a ^ricme génération, 
fils dAntoine Ménard ci de Marie- 
Joseph Bienvenu-Fontaine. Les va 

j riante.» de ce nom sont Maynard, 
l Ménard et Mesnartf. Le père de 
Louis-llippolyte, Antoine, signait A Ménard.

La Société Coopérative
DE ERAIS FITNKRAIRKS 

Eatrapranaur» da Pompes FnnàbrM ot 
AaaurantM Funéraire»

EST 1235
til. KITE PAJNTE-CATHhRINE EST

LA
U

FONTAINE

,D n r,- faut done pas tenir compte de 
la i»r«tlque des historien» Emile Snione, 
j.icqne» de Heaudfngult, de nesiosier» et 
Bertrand qui, A la suite de Henj imin Suite, 
ont ecrll ce nom en un seul nt»t,

t> mot vient du latin Hlppnlvtus per 
l'entremise du grec i hippo,, "cheval" el 
lutos. "délié, llhre"!. le m,t grec hippo, 
comporté un I qui ot passé dans le lalitl 
et doit être conserve duns le frnnçnls. 
i.'n de l.utas est remplacé en latin par un 
y qui doit aussi être conservé A Rn place 
dan» lé mot français. L'y ne peu! »r tenu»*
Ïiortcr d’une «> llnbe A Vautre ni »e répé 
rr H faut donc, écrire avec un I dan» la 

première sj'llahe et un y dnn» la troi­
sième.

i3l On remarquera qu'il fnut ajouter un 
point après toute Initiale qui n'est pus 
ia dernière lettre d'un mot, niais m n lors 
que la dernière letlr» est ajoutée A l'Ini­
tiale. comme Ctr». l.s, rtc. Il faut toujours 
éviter «l'employer de» abréviation» équl- 
voque», comme Td, qui peut «lésiguer aussi 
bien Rdmmrd quTdmimd,

(4) On n'est pas tenu d’ohservrr la même 
orthographe lorsqu'on emploie de» nom» 
d'hommes au figuré pour designer une 
iilace, une rue, nu conseil, un «•luh. etc En 
France, on écrit le clmellèr# du t’êre- 
letchatse inour la thnlsel, du macadam 
1 pour du chrmln rrniplt selon la méthode 
de Mac Adam, etc.

H y a dansées familles diverses, 
des Mênard-Dcslauriers, des Mè- 
nard-Bellerose, des Mérurrd-Parihe- 
nais, des Minard^aint-Onqe, enfin 
un Bénard appelé Ménard. Le mi- 
Ire, le plus ancien, porte le surnom 
de La hnntaine. Toutefois il faut re­
marquer que les parents n'étaien'. 
désignés habituellement dans tes 
registres paroissiaux, que sous le

Votre dévoué,
William Ml LETT E 

7193a Saint-Denis.

A travers les revues
Une légende

On s’est jtlu pendant longtemps a 
croire que l’Amérique du Sud est 
la terre par excellence du farnien­
te. la terre où les beaux fruits, le 
cacao et le café poussent sans exi- 
g.'r aucun soin et où l’industrie 
avec son cortège de malpropreté et 
de misère est inconnue; une terre 
enfin où les femmes ne savent qu'ê­
tre j)lus romanesques et jitus lan­
goureuses qu’ait leurs tandis que les 
hommes ont si peu à faire qu’ils en 
sont réduits à jouer de temps à au­
tre à la révolution afin de détendre 

! et d’exercer leurs membres engour- 
I dis. Mais ee n'était là qu'une lé­
gende, Les peuples sud-américains 
travaillent et produisent. Ils ne sont 
peut-être pas encore autant déve­
loppes au point de vue industrie’, 
que ceux de l’hémisphère boréal, 
mais ils y tendent beaucoup plus 
vile qu’on ne le croit généralement. 
En attendant, grâce à leurs ressour­
ces naturelles immenses et variées, 
Us sont un facteur de premier or­
dre dans l’économie mondiale et 
plusieurs des grandes industries 
des pays du nord en dépendent,

Dans la Revue, de l'Amérique la­
tine de juin, M. Georges Lafond 
consacre un article nu rôle écono­
mique du continent sud-américain.

! Le monde dit-il, ignore ce qu'il 
toit à rAinérique latine; pourtant, 

si ia contribution d.' ces pays ve­
nait à manquer, il en résulterait un 
véritable bouleversement tie l'éco­
nomie mondiale.

M. Lafond explique cette igno­
rance du fait que tes pays consom­
mateurs n’achètent lias directement 
les produits qu’ils consomment 
dans h s régions de production. Ils 
s adressent aux deux pays qui sont 
parvenus à monopoliser la presque 
totalité (lu commerce de l’Amérique 
latine: l’Angleterre et les Etats- 
Unis. Les deux contrées exportent 
une proportion considérable d’un 
grand nombre d’articles qu’ils ne 
produisent pas eux-mêmes ou qu'ils 
ne produisent que pour subvenir à 
leur propre consommation.

V ce sujet M. Lafond cite plu­
sieurs exemples, il parle d’abord 
de ia première des céréales, le blé. 
Trois fournisseurs importants sont 
en présence pour répondre aux be­
soins des pa\s à production défiet- 
taiie; l’Australie, le Canada et l'Ar­
gentine. Mais ta première compte 
moins parce que sa production est 
encore inégale. Quant au Canada 
et à l'Argentine, rè ne sont pas pré­
cisément des eon currents puisque, 
grâce aux différences de saisons, la 
production de t’un est mise sur te 
marché nu moment où s'épuise la 
production de l’autre. Ainsi, pen­
dant six mois de l’année, le monde 
dépend de k récolte canadienne et

»*fft*f*f**»99t*??*M
UN PEU D’HUMOUR

La maman de Guy, 4 ans (c’est 
Guy qui a 4 ans), ta maman racon­
te à une amie, devant son petit gar­
çon lui-même que ses dents sont ve­
nues sans Je faire souffrir et qu’il 
les a toutes maintenant.

—Mais non, observe Guy, pas 
toutes... Il ne m’en a pas encore 
poussé de dorées.

* * *
Maman se promène avec Francis, 

4 ans, et l’on rencontre un poly­
technicien tout pimpant dans son 
uniforme neuf. Maman le montre à 
son petit garçon.

—C’est moi qui serai fière, plus 
tard, de me jtromener avee toi.

Livres de récompense à 
prix modiques

COLIS DE LIVRES TOUT PREPARES
L’heure des distributions de prix approche. Il n’est si pauvre 

école qui ne puisse récompenser les élèves méritants. Manquer à ce 
devoir, laisser partir l’enfant studieux les mains aussi vides que 
celles du paresseux, serait une injustice que personne ne voudra 
commettre. Cependant le temps est court et nombre de maisons 
d’enseignement n’ont pas encore fait leur choix. Nous venons à la 
rescousse en leur offrant, à des prix très avantageux, des colis de 
livres tout préparés; conosnables pour tous les goûts et toutes les 
bourses.

COUS A $5.00
A—35 volumes brochés ...................................................... $5.00
B—25 volumes cartonnés .................................................. 5.00

COLIS A $10.00
C—45 volumes brochés .................................................... $10.00
D—35 volumes cartonnés ............................................... 10.00

COLIS A $25.00
E—60 volumes brochés, belle valeur............................ $25.00
F—50 volumes cartonnés, belle valeur....................... 25.00

COLIS A $50.00
(ï—85 volumes brochés, valeur spéciale...................... $50.00
H—65 volumes cartonnés, superbe valeur ............... 50.00

Port en plus dans tous les cas
Commander tout simplement en indiquant la lettre du colis. In­

clure dans tous les cas le prix en mandat poste ou chèque accepté.
Le client pourra faire toutes les combinaisons de colis à sa con­

venance. Ainsi, deux colis A donnent 70 volumes brochés pou: 
$10.00; les colis A et C, 80 volumes brochés pour $15.00, et ainsi de 
suite.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”
336, rue Notre-Dame Est. Tél. Main 7460. Montréal

Le Cidre
“SPÉCIAL"

TIN

CIDRE CHAMÉWÜ
Ch»(ST(N

Wn»»

Jk Champagne 
des Canadiens

Servez-le aux réceptions intimes» 
soirées de famille, réunions d’amis; 
aucun autre breuvage ne rehaussera 
l'évènement comme le Cidre 

Champagne Christin.
MousMtix, pétillant, exquis, tl a tout le cachet 
du véritable Champagne et ne coûte pas cher.

Le Cidre Champagne Christin
est en vente cher tous les épiciers et dans les bons 
hoteis et restaurants, en bouteilles d’une pinte 
(modèle Champagne), 1 do*, par caisse, et en 
bouteilles d'une cnoplne, 2 do*, par caisse-

J. CHRISTIN A CIE, • MONTREAL
Fabricant* dm c«l»brw nwnni«»«

\

IM—Til
C£H£>} Christin
Sod»-Cot». •te- '

i I
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CALENDRIER |
Demain : JEUDI. 18 Jain 1»2S.

Saint Ephrem, diacre, cenf. et docteur.

I.crer du eoleél, 4 h 0e 
( oucher du eolail, ? b. 43.
I.e»er de la lune. 2 h. 3f 
Loucher de la lune, 8 h. 02.

Pleine lune, le C, à 4 h. 4Sm. du aelr.

(

Dernier quart, le 11, à T h. 44m. du matin. 1
Neueelle lune, le 21, à 1 h 17m du matin. ]

Premier quartier, le 29, à 4 h. 43 du matin.

DERNIERE HEURE

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier
DEVOIR

t3

DEMAIN
BEAU ET PLI.8 CHAUD 

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 71.
M4me dale l’an dernier 77.
Minimum aujourd'hui 61.

)Mème date l'an dernier (2.

BABOMETRE
10 heurea a m. 29.99. 11 heurea a.m. 39.99. 

MIDI: 30.01.

On entrevoit le règlement prochain 
de la grève de Shanghaï

Les représentants étrangers négocient actuellement 
une entente — Ils promettent de rappeler les na­
vires de guerre, de démobiliser les volontaires etj 
d’indemniser les familles des Chinois tués au! 
cours des récentes échauffourées.

I ne commission de sept membres administrera Can­
ton — Les étrangers quittent Kai-Foung.

Shanghaï, 17, (S.P.A.) — De
source autorisée on mande que les 
délégués des légations étrangères 
ont trouvé une hase de négocia­
tions pour régler la situation ici. Il 
y a apparence d’une entente et on 
espère que la grève prendra fin 
bientôt.

On dit que si la grève cesse les 
autorités étrangères sont prêtes à 
rappeler les vaisseaux de guerre, à 
démobiliser les volontaires, è in­
demniser les familles des Chinois 
tués au cours des récentes manifes­
tations et è constituer un tribunal 
dans lequel les Chinois seront re­
présentés afin de déterminer la 
responsabilité au sujet de ces mani­
festation. En retour, on demande 
que le chef de police chinois de 
Shanghaï soit puni pour avoir per­
mis la propagande antiétrangère en 
territoire chinois.

A CANTON
Canton, 17, (S.P.A.) — Les com­

bats entre les troupes de Canton 
qui ont repris cette ville et les Yun- 
rianites qui la dominaient depuis 
deux ans ont cessé, mais les pilla­
ges se continuent. Plusieurs réfu­
giés chinois qui ont quitté la ville 
pendant les derniers combats re­
viennent. mais la population est en­
core inquiète à cause des condi­
tions qui prédominent. Une grève 
générale est imminente.

Les étudiants du collège chrétien 
de Canton ont demandé aux profes­
seurs étrangers qui se sont réfugiés 
dans les concessions étrangères de 
ne pas revenir maintenant.

NOUVELLE ADMINISTRATION 
POUR CANTON

Canton, 17 (S. P. A.) — On rap­
porte que le parti populiste qui 
vient de capturer cette ville a dé­
cidé d’abolir le poste de gouver­
neur civil et de placer l^dminis- 
tration entre les mains d’une com­
mission de sept membres. On dit 
que cette décision a été prise au 
cours d’une conférence tenue di­
manche dernier.

Au sujet des finances, tous ies re­
venus devront être versés au trésor 
civil. Il ne sera pas permis aux 
commandants militaires d’imposer 
des taxes. Plusieurs impôts sont 
abolis.
GRAVE SITUATION A KAI-FOUNG

Londres, 17 (S.P.A.) — Le cor­
respondant du Daily Telegraph à 
Pékin rapporte que la situation est

ncrale sera ordonnée pour le 2.ï 
juin dans toute la Chine.

Il ajoute que le gouverneur mili­
taire de Mandchourie, le général 
Tchang Tso-Lin, a envoyé une for­
te garde au président Touan Tchi- 
.lui à la suite des rumeurs voulant 
que ‘les troupes du général Feng se 
joignent aux étudiants.

La légation britannique a fail 
suivre sa protestailon concernanl 
les incidents de Hankéou d’une au 
tre au sujet du consulat à Kiou 
Kiang qui a été incendié. Cette der 
mere protestation est supportée par 
une autre du Japon et une note 
du ministre italien.

M. McCurdy fera une enquête sur 
la Nouvelle-Ecosse

Halifax, 17 (S.P.C.) — M. F. B. 
McCurdy, ancien ministre dans le 
cabinet Meighen, a été désigné par 
le gouvernement provincial pour 
diriger la commission de cinq qui 
iera une enquête sur les conditions 
aq. système économique canadien 
qui ne sont pas favorables à la Nou­
velle-Ecosse.

* » *
Sydney, N.-E., 17 (S.P,C.) — On 

rapporte que M. Murdock, le minis­

tre du travail, se rendra probable­
ment à Glace-Bay aujourd’hui pour 
y constater la situation qui résulte 
des récentes manifestations occa­
sionnées par la grève des mineurs.

jjç
Sydney, 17 (S.P.C.) — M. James 

Murdock a repris sa conférence avec 
les officiers de l’Union des mineurs 
ce matin. Il n’a rien voulu déclarer 
au sujet de ses négociations pour 
régler le différend des mineurs et 
de la B. E. Steel Corp.

Un bureau de
renseignements

L’Association du tourisme de la 
province de Québec se propose d’é­
tablir un bureau de renseignements, 
dans 1 edifice du Forum, pour les 
touristes qui visitent notre ville. Le 
bureau sera définitivement installé 
vers le premier juillet.

Les touristes, en arrivant à Mont­
real, seront dirigés vers ce bureau, 
au moyen d’une route spéciale, de­
puis le pont Victoria jusqu’au Fo­
rum. Cette route sera indiquée par 
des poteaux appartenant à la Com­
pagnie de téléphone Bell et à la 
Montreal Light, Heat and Power 
Company, qui seront peinturés en 
blanc.

L’Association distribue actuelle­
ment 100,000 brochures de propa­
gande par tout le continent pour 
faire connaître les avantages et les 
beautés de la ville de Montréal.

Rues résidentielles
Le comité exécutif a soumis au 

conseil un projet de règlement qui 
réserve, pour des fins résidentiel­
les seulement, une partie des rues 
Drummond et Prince-Arthur; ce 
projet abroge le règlement no 430 
adopté le 3 avril 1911.

Le règlement projeté décrète ce 
qui suit:

“La rue Drummond, h partir de la 
nie Sainte-Catherine jusqu'à l’ave­
nue des Pins, et la rue Prince-Ar­
thur, à partir de l’avenue du Parc 
jusqu’à la rue Université, sont ex­
clusivement réservées pour des fins 
de résidence. Il est néanmoins per­
mis de construire des magasins sur 
toute la profondeur des lots faisant 
l'encoignure de la rue Prince-Ar­
thur et de l’avenue du Parc.”

Le règlement est proposé à la sui­
te d’une enquête de M. J.-B. Audette, 
qui possède un établissement de 
commerce à l’intersection de l’ave­
nue du Parc et de la rue Prince-Ar­
thur.

La rue Monkland
L’échevin Levine, du quartier 

Crémazic, qui demeure dans le 
quartier Notre-Damc-de-Grâce, se 
déclarait, ce matin, en faveur de 
rendre commerciale l’avenue Monk- 
land, pour la commodité des ei- 
loyens de ce district, lesquels, dit- 
il, doivent marcher jusqu’à une dis­
tance de 3,000 pieds à la rue Sher­
brooke pour se procurer les articles 
de première nécessité. II exprime 
une opinion contraire à relie que 
l’échevin Watson, représentant du 
quartier, a déjà défendue auprès de 
ses collègues du conseil municipal.

Par ailleurs, M. Wntson est ap- 
puyé par l’Association des citoyens 
du quartier, qui a adopté une réso­
lution unanime contre la rommer- 

KClalisatton de l’avenu» Monkland.

Une oeuvre
d’Alfred Laliberté

Québec, 17 (D.N.C.) — Le sculp­
teur Alfred Laliberté, de Montréal, 
vient d’envoyer à Québec une sta­
tue du Père Brébeuf et une statue 
du Père Jogues que les Pères Jésui­
tes avalent commandées et qui se­
ront placées dans la chapelle des 
Jésuites, nie Dauphine.

M. Gauvin, entrepreneur menui­
sier de oette ville, sera chargé de 
faire une table d’autel en chêne sur 
laqueHc seront placées ces deux sta­
tues dont la bénédiction aura lieu 
en septembre prochain. Un tridu- 
um solennel aura lieu à cette occa­
sion.

M. Pérodeau à
Saint-Hyacinthe

St-HyacInthe~Î7~(D.N.C.) — Le 
lieutenant-gouverneur de la provin­
ce de Québec, M. Pérodeau, viendra 
à St-Hyacinthe demain soir et sera 
reçu officiellement par le Séminaire, 
son Alma Mater. M. Pérodeau appar­
tient au cours 1864-1872. M. le cha­
noine Léon Pratte, supérieur de la 
maison, lui souhaitera la bienvenue. 
Les élèves donneront ensuite "Ua- 
nossa”, tragédie du R. P. Longhave, 
S. J. Au séminaire, vendredi matin, 
concours de diction des élèves de 
rhétorique et distribution solennelle 
des prix.

On veut 8auver
Dufault de la corde

Me Aimé Chassé va tenter un der­
nier effort pour sauver son client, 
Herménégilde Dufault, de la corde. 
Tous' les douze jurés qui ont décla­
ré Messier et Dufault coupables de 
meurtre ont signé une pétition pour 
demander la clémence du ministre 
de la justice, en déclarant que, sui­
vant eux, il y avait de la marge en­
tre les deux culpabilités. En plus, 
les citoyens de Sainte-Victoire ont 
signé une pétition en faveur de Du­
fault. Me Chassé fera valoir que Du­
fault était sous l’influence de nar­
cotiques lors du crime et que même 
il est intervenu pour empêcher Mes­
sier de perpétrer le crime.

Le chômage en Angleterre
Londres, 17. (S.P.A.) — Le chô­

mage, en Grande-Bretagne, qui al 
teignait un total de 1,247,300 per­
sonnes le 0 juin dernier, a augmen­
té de 43,894 depuis Cette augmen­
tation est due surtout à la fermeture 
de nouvelles mines de charbon.

Les travaillistes qui tiennent I 
gouvernement responsable de cett. 
situation, ont l’intention de soule­
ver un débat k ce sujet.

Trois jours de
célébration

PROGRAMME DETAILLE DES FE­
TES QUI AURONT LIEU A QUE­
BEC LES 22, 23 ET 24 JUIN
POUR COMMEMORER LE TROI­
SIEME CENTENAIRE DE L’AR­
RIVEE DES JESUITES
Québec, 17, (D.N.C.) — On a pra­

tiquement terminé la préparation 
du programme des fêtes du troisiè­
me centenaire de l'arrivée des Jé­
suites au Canada et les organisa- 
teuts de ces fêtes qui coïncideront 
avec la célébration de la fête Na­
tionale annoncent les détails sui­
vants:

Lundi soir, 22 juin, grande soi­
rée publique à la salle des promo­
tions de l’Université Laval, sous la 
présidence d’honneur de son Emi­
nence le cardinal Bégin. Le pro­
gramme de cette soirée comprend 
une, allocution par M. l’abbé Camil­
le Roy, recteur de l’Université La­
vai, et trois discours: M. l’abbé IL- 
A. Scott, curé de Ste-Foy, parlera 
des “Relations de Charlevoix”, M. 
Léon-Mercier Gouin rappellera 
“Le vieux collège des Jésuites’’ et 
M. Thomas Chapais traitera un su­
jet intéressant qu’il a intitulé “Pro­
blème d’antan”.

Mardi, 23 juin: grande prome­
nade historique en automobile. L'i­
tinéraire de cette promenade est le 
suivant: départ du-parlement où 
sont ies statues dos Pères Brébeuf 
et Marquette, visite au monument 
Massé et à la maison des Jésuites 
à Sillery, puis visite à Ste-Foy, 
ancienne Lorette, Jeune l.orctte, 
au monument Cartier et Brébeuf et 
retour à l'hotel de ville de Québec, 
site de l’ancien collège des Jésui­
tes.

Mercredi, 24 juin : célébration 
de la fête nationale pour la premiè­
re fois fête légale. Le matin, défilé 
dans les rues de la ville à partir 
de la rue Salaberry jusqu’à l’égli­
se St-Jcan-Baptiste, où une grand'- 
messe solennelle sera chantée. 
Tous les sections paroissiales de ht 
Sociétés St-Jean-Baptistc auront un 
ou deux chars allégoriques, dont la 
plupart rappelleront le souvenir 
des Pères Jésuites.

A la messe, dans l’Eglise St-Jean- 
Baptiste, le sermon rie circonstan­
ce sera prononcé par S. G. Mgr Bé- 
liveau, archevêque de St-Boniface. 
11 est probable que S. G. Mgr Lan­
glois, auxiliaire de Québec, chante 
ra la messe m présence dr S. E. le 
cardinal Bégin, présent au trône 
pontifical.

Dans l’après-midi des amuse­
ments et réjouissances auront lieu 
au Parc de l’Exposition.

Dans la soirée, grand banquet au 
Château Frontenac, sous la prési­
dence do M. Simon Lapointe, pré­
sident de la Société St-Jcan-Baptis­
te de Québec. Les discours à celle 
occasion seront prononcés par M. 
Lapointe, le Dr Jules Vallée, prési­
dent de la Société St-.Jean-Baptis- 
te de St-Sauvcur; M. L.-A. Tasche­
reau, premier ministre de la pro­
vince et par un père Jésuite, et 
par M. Léo Pelland.

MORT D’UN DOYEN 
DES NOTAIRES

M. LEANDRE BELANGER EST 
MORT HIER SOIR A L’AGE DE 
77 ANS.
Nous apprenons la mort d’un 

des doyens des notaires de la pro­
vince de Québec, M. Léandre Bé­
langer. M. Bélanger est mort hier 
soir à sa résidence du chemin Ste- 
Cathcrine à l’âge do 77 ans.

Le défunt était né à Saint-Fran­
çois de Sales, comté de Terrebon­
ne le 31 mars 1848, fis de Léandre 
Bélanger carroüier, et de Marie 
Nadqn. il fit son cours classique à 
l’ancien collège de Terrebonne. Il 
fut admis à la pratique de sa pro­
fession le 11 juin 1871, et fut pré­
sident de la Chambre des notaires 
de 1897 à 1900. On lui doit des tra­
vaux économiques légaux impor­
tants publiés dans diverses revues.

M. Bélanger avait épousé en 1879 
Laura Vian qui lui survit avec 
neuf enfants qui sont quatre fils: 
Joseph, Léandre. Adrien et Ar­
mand, Mme Arthur Archambault 
(Maria de Fall River. Mass, Laura 
Eveline, Antoinette et Aliee.. Tl 
laisse un frère: Joseph, de Chica­
go; plusieurs soeurs: Alexandrine, 
de Chicago, (Mme J. Beauchamp), 
Olivine (Mme Baribeau de Terre- 
bonne, Marie-Louise (Mme Narcis­
se Hotte) et Georgianna, des 
Soeurs Visitandines d’Ottawa.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi. L’heure n'est pas encore 
fixée.

La fusion du Chronicle 
et du Telegraph

Québec, 17 (D.N.C.) — A la suite 
des pourparlers commencés depuis 
quelques semaines relativement à 
la fusion des intérêts financiers du 
Chronicle et du Telegraph de Qué­
bec. des requêtes pour l'émission 
de lettres aptentes sont demandées 
par MM. Gravel et Thompson du bu­
reau légal Galipault, Lapointe. Ro­
chette et Boisvert. Deux compagnies 
sont formées sous le nom de Qne- 
hec .Veins Paper Co, avec un capi­
tal autorisé do 8550,000 et de Chro­
nicle-Telegraph Printing Co, avec 
un capital autorisé de i*2â,00fl.

S. G. Mgr Ginislv *
visite l’Université

S. G. Mgr Charles-André Ginis- 
ty, évêque de Verdun, et son compa­
gnon de voyage, M, l’abbé Gaston 
Lombard, qui s'embarqueront pour 
la France sous peu ont tenu à visi- 
ter l’Université de Montréal avant 
leur déjiart. Mgr Ginisty a signé 
dans le livre d’or de l’Univrrsité.

Pas de mystère
La vogue extraordinaire de Ma­

ria Chapdelaine n'a pas pour nous 
de mystère. Nous voyons en effet 
s’enlever avec frénésie les compo­
sitions de M. Edmond Massicutte 
gui traitent comme le célèbre ro­
man de sujets bucoliques. On aime 
à mesure que la vie des villes de­
vient pins brutale, le passé lent et 
paisible.

Outre les compositions de Mass!- 
cotte nous recommandons comme 
lecture de intcauces le "Bouclier 
Canadien” du professeur L.-J. Dal- 
bis. On y voit des choses canadien­
nes traitées par un Français sym­
pathique et qui nous connaît bien. 
Le livre est illustré à profusion et 
ne se vend que 80 sous par la pos­
te; 75 sous au comptoir. C’est pour 
le prix une très belle valeur.

Voici la liste des compositions de 
Massicotte de même nue les prix -,

La prière en famille (nouvelle 
gravure)

Une noce d’autrefois 
L’Angelus
La fournée au bon vieux temps 
Le retour de la messe de minuit 
Les sucres
Une éjpluchettc de blé-d’Inde 
Le Saint-Viatique à la campagne 
Une veillée d’autrefois 
La visite de la quête de l’Enfant- 

Jésivi
Le réveillon de Noël 
La bénédiction du Jour de l’An 
Le mardi-gras à la campagne. 
Formai de chacune des gravures. 

H x 17 ponces. L'unité, 6Q sous; 
par la poste, 65 sous.

La collection complète se vend 
sept dollars, prix exceptionnelle­
ment bas. Service de librairie du 
Devoir,

case postale 1020,
336 Notre-Dame est, 

Montréal.
Montez aussi la bibliothèque de la 

maison de campagne. Songez aur 
jours de pluie.

COURTES
NOUVELLES

Ottawa, 17 (S.P.C.)—-Le gouver­
neur général et lady Byng de Vimv, 
accompagnés du capitaine Price-
!iiJVArV>’ <*n ma'i°r U. K. Hodgson et 
(le MJ le Sandford. sont partis au- 
jourd hui pour un voyage dans 
!‘Ouest. Le capitaine J. )i. Chaplin 
rejoindra les voyageurs dans (leux 
srm unes.

3|f
Ottawa, 17 (S.P.C.) La confé­

rence Canada-Antilles s'ouvrira ven­
dredi. Le premier ministre jera un 
discours de bienvenue.

Comme la prorogation du parlc- 
muil n’aura probablement pas lieu 
avant le milieu de la semaine pro­
chaine et que la Chambre tiendra 
trois sessions pSr jour, on croit que 
■ a conférence sera ensuite ajour­
née au 24 juin.

îjî jj'

Halifax, 17 (S.P.C.)—On annon­
ce officiellement que le maire de 
Sydney, M. James McConnell, a ac­
cepté de devenir membre du cabi­
net Armstrong. Il sera assermenté 
bientôt. M. McConnell est candidat 
libéral dans Cap Breton Centre.

* * *
Toronto. 17 (S. P. A.). —Le con­

sulat général de France a fait savoir 
à l’Université de Toronto que les 
bourses d’étude du gouvernement 
français seront continuées l’an pro­
chain. On demande à l’université de 
désigner un boursier. La valeur de 
cette bourse est de 10,000 francs, 
dont 4.000 pour les déjicnses de 
voyages.

Rcgina. 17 (S. P. C.). — Le gou­
vernement de la Saskatchewan a ac­
cepté deux soumissions pour une 
émission d’obligations de la pro­
vince. L’une de ces soumissions est 
au montant de 2 millions et l’autre 
de 2,096,000 dollars. Ces obligations 
sont à 20 ans, 4 1-2 p.e.

jjs 2^t jjr
Washburn, Maine, 17 (S. P. A.).— 

L’ivsinc de (’American Really Co. a 
été complètement détruite par un 
incendie hier soir. Une grande 
quantité de bois de pulpe a aussi 
brûlé. Les jicrtes sont d’environ 

* * Hs
Advent Bay. Spitzberg, 17 (S. P. 

A.). — Les deux aviateurs norvé­
giens qui sont chargés de recher­
cher les membres de l’expédition 
Amundsen sont partis pour Kings 
Bay, à trente milles d'Lei.

La veuve de
Tony Frank réclame

ELLE DESIRE RENTRER EN POS­
SESSION DES BIENS LAISSES
PAR SON MARI

La veuve et les fils légitimes de 
Tony Frank viennent d’intenter 
une action pour recouvrer le.s bioos 
laissés par leur père à Montréal. 
L’action telle qu'enregistrée au gref­
fe es! intentée par Mme Nunriata 
Cipolla et ses fils John et Joseph, 
de New-York, contre Mme Annie 
Hitchkovitz. I.a demanderesse al­
lègue qu’elle a été mariée légitime­
ment â Archangclo di Vincenzo 
alias Tony Frank, en Italie, et 
qu’elle n'a jamais divorcé. Elle a 
droit, en conséquence, â l’héritage 
laissé par son mari.

Ce dernier a été pendu le 24 oc­
tobre 1924. à la prison de Bor- 
dcau. Elle réclame des bijoux esti­
més à 83,375, les propriétés situées 
aux nos 315 et 323, rue (’.adieux, 
aux nos 146 et 118, avenue Har­
vard et aux nos aonxig-lOa, ave­
nue Hutchison. Elle déduit de ce 
montant la somme de $6,200 payés 
aux avocats de Tony Frank lors 
de son procès, soit $2.400 à Mc J. 
Cohen, *2,000 à Me Lyons-W, Ja­
cob, cl 81,800 à Mc Alban Germain. 
Elle allègue que la défenderesse qui 
vivait avec Tony Frank n’a aucun 
droit aux biens de ce dernier. I.a 
réclamation sr chiffre à $24,000.

Me Paul-Emile Lanctôt occupe 
pour les demandeurs.

L’élargissement 
des boulevards

LES AUTORITES MUNICIPALES 
FERONT D’IMPORTANTS TRA­
VAUX AUX BOULEVARDS DE­
CARIE, SAINT-HENRI ET 
SAINT-HUBERT
Les échevins ont sanctionné plu­

sieurs des améliorations que le co­
mité exécutif a proposées pour 
l'élargissement et l’expropriation de 
boulevards dans les quartiers ex­
centriques. Ces améliorations sont 
actuellement au nombre de trois, â 
savoir l’élargissement du boulevard 
Décarie, à l’extrémité nord du quar­
tier Notre-Dume-dc-Gràce; l’élargis­
sement de la rue Saint-Denis, au 
nord du boulevard Crémazie, dans 
le quartier Villcray; et l'expropria­
tion de la rue Saint-Hubert, au nord 
de la rue du Rosaire.

On élargira le boulevard Décarie 
à 100 pieds, en vertu des conditions 
d’annexion du quartier Notre-Da- 
me-de-Grâce et des prescriptions 
imposées par la législature; il reste 
encore plusieurs propriétés â ac­
quérir avant de procéder à cette 
amélioration.

A ce sujet, la Compagnie des 
tramway^ vient de céder à la ville 
de Montreal, sans condition et gra­
tuitement. une lisière de terrain 
considérable, dans les limites du 
village de la Côte Saint-Luc jusqu’au 
chemin de fer du Pacifique Cana­
dien, au nord-est du quartier. La li­
sière couvre une superficie de 14,- 
419 pieds, soit une largeur de 25 
pieds par une Jongueur de 576 
pieds.

La ville a acquis, au sujet de 
l’élargissement de la rue Saint-De­
nis, au nord du boulevard Crémazie, 
une lisière de terrain de M. Thomas 
Hannah, au prix de $1.25 île pied. 
La lisière achetée couvre une éten­
due do 50 pieds de largeur par 75 
pieds de profondeur. M. Hannah 
exige que la ville fasse réparer à ses 
frais un plan de redivision de la 
balance des lots qui lut appartien­
nent sur le boulevard Crémazie, en­
tré les rues Saint-Denis et Berri.

Un crédit de 85,000 sera affecté à 
l'acquisition à l’amiable d’une lisiè­
re de terrain, le long de la rue 
Saint-Hubert, â l’intersection de la 
rue Gaston. I.a lisière couvre une 
étendue de 250 pieds de longueur 
par une profondeur de 70 pieds. 
Avec cetic acquisition, une courbe 
dangereuse disparaîtra, à ‘l'intersec­
tion des rues Rosaire et Saint-Hu­
bert. Le.s frais d’expropriation se­
ront répartis entre les propriétaires 
riverains de la rue Saint-Hubert, en- 
Ire la rue Bélanger et le boulevard 
Crémazie. _ _

LA CONCURRENCE 
DES ABATTOIRS

LES ABATTOIRS DE MONTREAL 
VEULENT REPRENDRE SUR 
CEUX DE TORONTO LA SUPRE­
MATIE DU MARCHE DES BES- 
TIAUX

Les autorités municipales vont 
tenter un dernier effort pour rame­
ner à Montréal le commerce des 
animaux et faire de la métropole le 
premier marché â bestiaux du pays.

En 1907, les abattoirs de Mont­
real abattaient 218,895 animaux, et 
ceux de Toronto en abattaient 91,- 
156. En 1922. les abattoirs de Mont­
réal n’abattaient plus que 122.013 
animaux, alors que ■ceux de Toron­
to en abattaient 375,398. En 15 ans, 
la capitale de l’Ontario avait donc 
enlevé le gros du marché des bes­
tiaux à la métropole.

Au mois de décembre dernier, le 
conseil municipal adoptait une 
nouvelle échelle de prix pour l’a­
battage des animaux, rendant plus 
faciles les conditions d’abattage â 
Montréal. Le même règlement con­
tenait une clause permettant à Mont­
réal de transporter â des compa­
gnies le contrat pour l’abattage des 
animaux.

Et l’on nous annonce, mainte­
nant. que les autorités municipales 
sont en communication avec les au­
torités du Pacifique Canadien pour 
que cette eompagnlc de chemin de 
fer prenne sous sa charge le soin 
d’abattre les animaux, avec droit 
d’en percevoir les revenus, mais au ‘ 
tarif actuel en vigueur depuis ic 1er 
janvier. En retour, le Pacifique Ca­
nadien se ehargeroit de nourrir les 
animaux qu’il transporterait aux a- 
hattoirs. Grâce à cette entente, Mont­
réal reprendrait en peu de temps, 
dit-on, le contrôle du marrhe gé­
néral des bestiaux en Canada.

Au Grsù, dimanche 
prochain

C’est à onze heures que commen­
cera la messe pontificale qui sera 
célébrée au Gesù en l’honneur des 
Jésuites martyrs canadiens, diman­
che prochain. Le soir, le B. P. Ixiuis 
Lalande, recteur du collège Sainte- 
Marie, prononcera un discours el M. 
Henri Bourassa donnera une ronfé- 
ronre dans la salle académique du 
collège. La Société Saint-.!cnn-Bap­
tiste prie instamment tous les mem­
bres de ses sections et les membres 
des sociétés soeurs, comme TA. C. J. 
C„ de se faire un devoir d’assister 
à la messe et à la soirée au collège.

La Bessarabie menacée 
de famine

Bucareste, 17. (S.P.A.) — Toula 
la province de Bessarabie, oui a été 
cédée à la Roumanie à la suite de la 
grande guerre, est menacée de fa­
mine. I.a récolte de l’an dernier h 
été grandement déficitaire.

La Banque nationale a ouvert un 
crédit spécial de 40 millions de dol­
lars ifin nue des provisions soient 
envoyées naos cettç proyincc.

LES FUNÉRAILLES DE MÈRE 
SAINTE-MARIE-ROSE

S. G. Mgr Gauthier a chan té le service, cc matin, de 
la supérieure générale de la Congrégation Notre- 
Dame - Quatre évêque s présents - Très nom­
breuse assistance.

Les funérailles de la révérende 
mère Sainte-Ma rie-Rose, supérieure 
générale de lu Congrégation Notre- 
Dame, imposantes par leur touchan­
te simplicité, ont eu lieu ce matin, â 
la chapelle de la maison-mère. S. G. 
Mgr Gauthier, officiait, assisté de H. 
lie né Labelle, supérieur de St-Sul- 
nice, de MM. Léonidas Perrin et 
Henri Gauthier, p.s.s., et des abbés 
I-esieur, neveux de la révérende mè­
re, comme diacre et sous-diacre d’of­
fice. Mgr Milot, un cousin de la dé­
funte, a fait la levée du corps. A 
l’arrière de l’allée centrale sc trou­
vait le prie-Dieu de la supérieure 
générale, recouvert d’un drap vio­
let.

Dans le choeur, on remarquait S. 
Ci. Mgr Pau! Larocque, de Serbroo- 
kc; S. G. Mgr F.-Z. Deccllcs, de St- 
Hyacinthe; Mgr Campeau. d’Otta­
wa; S. G. Mgr Gagnon, de Sher­
brooke; .Mgr McDonald, de Corn­
wall, Mgr A. Bélanger. P.l)., Mgr Ri­
chard, P.D., de Verdun, Mgr Cor­
bett, P.l)., de Cornwall, Mgr Dorais, 
vicaire général de Vallcyfield.

Aux premiers bancs de la nef. 
avaient jiris place le lieutenant-gou­
verneur, M. Pérodeau, et son aide- 
de-camp, le juge Eugène Lafontaine, 
juge on chef de la Cour d’Appcl, sir 
Lomcr Gouin, MM. Athana.se David, 
C.-J. Magnan, E.-C. Miller, J.-V. De-

smilniers. J.-P. Labarre. On remar­
quai! aussi élans la nef MM. le cha­
noine C.-F. Brunault, du diocèse de 
Nicolet, L.-A. Sénécal, curé de la ca­
thédrale de St-Hyacinthe, O’Rourke, 
chancelier de l’archevêché de Mont­
réal, le chanoine L.-A. Jasmin, Fla- 
vien Laliberté, p.s.s., L. Bouhier, p. 
s..s., B.-M. Gattet, p.s.s.. H. Guilbert.
р. s.s., P.-A. Urique, p.s.s., R. Lelan- 
dais, p.s.s., F. Duchein, p.s.s., C.-H. 
Gagnon, p.s.s., J.-A. Roy, p.s.s.. J. 
Lacombe, p.s.s., P. McDonald, o.s.s , 
R.-V. Côté, O.M.L. P.-G.-E. YÎHe- 
nouve, O.M.L, supérieur général. P. 
G. l’erras, OP., T.-A. Casavant, O.P.. 
A. Roy, c.s.c., provincial, L. Pauzé.
с. s.c.. A.-N. Valiquette, O.M.L. Char­
les Lamarche, Lucien Pinault, H.-A. 
Simard, de «Sherbrooke, Etienne Pe­
pin, M, Levesque, curé de St-Hilaire, 
1\-D. Labrèche, curé de St-.lean d’I- 
beryille, Edouard Sirard de Carufel, 
curé d’Yamachirhc. G. Rrosseau, R.- 
G. Caisse, Wm Hingston, s.j., recteur 
du Loyola, J. Dalpé, du collège St- 
.lean; C.-G, Dcscarries, curé de St- 
Charles, J.-B. Dcsrosiers.

Foutes les communautés religieu­
ses d'hommes ou de femmes avaient 
envoyé des délégations.

Un fort contingent de religieuses 
sont allées reconduire leur révéren­
de mère n Villa Maria, où l’inhu­
mation a eu lieu.

Les conférences de Matines
LONDRES, 17 (S. P, A.). — A une réunion tenue hier au sujet de 

I union des églises, lord Shnftshury a annoncé la reprise des conférences 
entre plusieurs dignitaires de l’église anglicane et «le l’Eglise ratholique. 
C o ni n i*o les précédentes, ces conférences seront sous le patronage <Ju car- 
dînai Mercier. Elles auront lieu à Mallines.

Imrd Shaftsburv a déclaré que le Saint-Pèr<* et l’archevêque de Can- 
tnrbury ont assuré leur bienveillance à cette conférence. Quoiqu’il soit 
Prématuré de trop attendre des résultats de cette conférence, 'cet 

orateur a déclaré que les difficultés qui empêchent une réunion des deux 
églises pc sont pas insurmontables.

La dernière conférence de Malines a été tenue dans l’avant-dernière semaine de mai.

Cinq enquêtes sur un déraillement
NEW-YORK 17 (S. P. A.). On tiendra cinq enquêtes différentes 

au sujet du déraillement du train Delaware. Lackawanna £ Western près 
de Rockport. Le nombre des personnes mortes à la suite de cet accident 
est maintenant de 42 et plusieurs autres sont en danger. L'accident est 
du a des debris qui avaient été amoncelés sur la voir pendant une tem- 
!fvA.>'eTVTn * **h3r,r " r' “ la locomotive hors de
la voie. Tiois wagons de voyageurs ont été jetés par-dessus la Jocomo- 

AU wo1"* ;mc trentaine de morts sont dues au fait que le.s tuvaux 
de person nés. 3 ,0Ctml0,IV* sViont hris« ^ ont brûlé un grand nombre

Une note de Vambassadeur italien
à Pékin

PEKIN, 17 (S. P. A.).—L’ambassadeur italien. M, Cerruti, a fait tenir 
une note au gouvernement central au sujet des récentes manifestations 
contre les étrangers. Il demande au gouvernement de prendre les me­
sures nécesasires pour faire cesser ces manifestations. Dans cette note 
il représente aussi l’opinion de certains autres membres du corps diplo­
matique. 1 *

Examens de
gardes-malades

Huit gardes-malades île l’Hôtel- 
Dieu, huit de l’hôpital Notre-Dame 
et quatre de l’hôpital Sainte-Justi­
ne, toutes diplômées, ont subi ce 
matin, à l’Université de Montréal, 
l’examen écrit nécessaire pour IVn- 
registrement îles diplômes au bu­
reau provincial. Le.s examinateurs 
étaient les docteurs J.-E. Dubé, E.- 
P. Benoit, Oscar Mercier, E.-R.-H. 
de Cotret, membres du comité des 
gardes-malades, les professeurs E. 
Toucher, Lasalle, Raoul Masson et 
J.-A. Leduc, les RR. SS. Beaupré, île 
l’HôtoDDieu, Robert, de l’hôpital 
Notre-Dame, et Bcrthc du Sacré- 
Coeur. de l’hôpital Sainte-Justine. 
Cf s gardes-malades subiront un ex­
amen oral vendredi.

Fails divers
Le juge Décarie a acquitté A. Car- 

bonneau, 144, boulevard Pic IX. ac­
cusé d’avoir volé une auto Ford. La 
poursuite a déclaré qu’elle considé­
rait M. Carbonneau Innocent de l’af­
faire. M. Carbonneau a déclaré que 
l’auto lui avait été prêtée par W. 
Simpson. Ce dernier a été rondam- 
né â subir son examen volontaire le 
23 Juin prochain.

4c 4t Mc
Reginald Tweedlc a été condamné 

â subir son examen volontaire le 23 
juin sur deux accusations de bri­
gandage â la gare de tramway de la 
rue Wellington.

* St *
Armand Latour a été condamné â 

six mois do prison aux travaux for­
cés par le juge Décurie, pour avoir 
extorqué diverses sommes d’argent. 
Latour se renseignait chez les voi­
sins des allées et venues de telle ou 
telle personne cl, se présentant de la 
p'art du mari, avec îles renseigne­
ments plausibles, cxtorffuait des 
sommes d’argent.

ÿ * ig
Armand Guérin, coupable d’avoir 

rossé un gardien, â la prison de Bor­
deaux, a été condamné â subir son 
examen volantaire le 18 juin.

* Ht *
Peter MacDonald, accusé d’avoir 

détroussé Athnnasc lâcher dune 
somme de $9 dans une maison de la 
rue Notre-Dame, ta semaine derniè­
re, a été rondamné à subir son exa­
men volontaire }a 23 juin,

Alex. Boss, 65 ans, 15 avenue Hô­
tel-de-Ville, a été arrêté, accusé d’a- 
ymr voulu voler Dcmitri Vassili 
(I une somme de $300.

* * *
Le juge Perrault a condamné W. 

Angers, 2856, rue Masson, à payer 
cent dollars d’amende jxmr n’avoir 
pas cJassifié ses oeufs.

L<‘ Pacifique Canadien
lotir «Jonnera congé

Le Pacifique Canadien, d’après 
une lettre qu’un vice-président «le la 
compagnie. M. Grant Hall, a adres­
sée a M. Léon Trépanier. président 
general de la Société Saint-Joan- 
liaptiste de Montréal, accordera 
congé, le 24 juin, à tous ses em­
ployes de langue française qui vou­
dront prendre part à la cclAiration 
de la Saint-Jean-Baptiste. Dans cette 
lettre, — écrite en français, — M. 
Grant Hall exprime son regret que 
la compagnie ne puisse pas accor­
der congé à tous ses employés le 
jour de la Saint-Jean-Bnptiste.

D’un autre côté, le directeur du 
service des jmstes à Montréal, M. A.- 

|S. Jacques, auprès de qui la société 
a fait des instances, a répondu que 
les postes étant un service fédéral 
lias du tout soumis à la législation 
provinciale, il ne peut pas accorder 
congé aux employés du bureau des 
postes.

La Mère
Marie de la Charité
et les Soeurs Dominicaines 

de Québec
Beau volume de 300 pagres 
avec deux photogravures 
hors-texte,

par
le It P. Ths Couët.

En vente au
SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU DEVOIR,
au prix de $1.00 franco.

K
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La flore des
Rocheuses

LES JARDINS Dh FLEURS SAL-j 
VAbtS, SL R c-ES HALlEUKS,
LOMi’iENi parmi les pllni
BEAUX Dl MONDE. —C1NU 
UNIS VARIE! EN. —EN APPEL | 
AUX IDLRISIES.

Ottaw a. 17. L’imercssanl “Bul 
lettn dtt ressources naturelles pu-1 
blie l'article suivant sur les fleurs | 
sauvages des Rocheuses :

lx;s fleurs sauvages constituent.

nous. Et plus haut encore crois-1 
sent les bruyères roses, rouges et 
blanches qui couvrent les monts de j 
leur abondante floraison. Sur les 
cimes battues des vents et en bor- ; 
dure des neiges éterneltes croissent j 
des plantes naines, les saxifrages et j 
les immortelles, qui semblent s'e-1 
eraser sur le sol pour échapper aux j 
vents glac iaux, niais dont la corole j 
s'ouvre, bravement au soleil, essay- j 
ant en quelque sorte de condenser j 
le cycle de leur vie en une courte! 
période qui ne durera peut-être pas | 
six semaines.

Bien que les fleurs soient encore 
abondantes dans le voisinage des 
hôtels, on commence à s’apercevoi. 
que leur nombre diminue de façon

Les diplômés
de Nazareth

MUR P1ETTE A PRESIDE HIER 
SOIR LA COLLATION DES DD 
PLÛMES ET LA DISTRIBUTION 
DES PREMIERS PRIX DE MU­
SIQUE DE L’INSTITUTION DES 
AVEUGLES. — LA LISTE DES 
COURONNES Architecte

fleurs qui ajoutent tant de charmes 
à nos parc nationaux.

On fêle le
nouveau shérif I

par leur abondance, leur variété et appréciable par suite de la cueillet- 
leur beaute, I un des plus grands te inconsidérée que les touristes en 
charmes des parcs nationaux éta- font. Pour remédier à cet état de 
blis dans les Rocheuses canadien- choses, les autorités ont lancé un 
nés. Les non-initiés pourraient è- î appel aux amants de la nature pour 
tre tentés de croire que la flore des j leur demander de protéger les 
hautes altitudes n’est ni abondante 
ni intéressante mais cependant, si 
étrange que cela paraisse, les "jar­
dins” de fleurs sauvages qui s’éta­
lent sur les hauts sommets, par de­
là les nuages, comptent parmi les 
plus beaux du monde. Les botanis­
tes ont découvert et classe plus de 
cinq cents variétés de fleurs dont la 
teinte exquise, le parfum suave et 
les formes gracieuses ajoutent un 
attrait tout particulier à ce pays 
merveilleux. Dans les régions de 
montagnes, chaque localité possède 
sa flore particulière, outre tes cen­
taines de variétés communes à tou­
tes.

L'époque de la Floraison varie 
aux diverses altitudes, car le prin­
temps y arrive graduellement. Dans 
les vallées inférieures il commence 
vers la fin d’avril, et la neige n’est 
pas encore complètement disparut 
que déjà la frêle anémone dresse sa 
swelte tige sur le sol encore froid.
$ur les versants plus élevés et 
dans los "alpages” qui s'étalent bien 
au-dèssus de la zone des arbres, la 
neige peut durer jusqu’en juin; on 
en trouve même en juillet dans les 
cols de haute altitude. Partout les 
fleura s’épanouissent dès que la gla­
ce commence à disparaître et l’un 
des «lus grands plaisirs d’une as­
cension est d’observer les progrès 
de la floraison aux divers étages

La collation des diplômes et 
ilistribution des premiers prix 
musique à l’Institut 
lieu hier !soir sous

la ' 
de j

Nazareth a eu 
la présidence i

PETIT BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL
a 3 ■ ■ -- — » 1 --g , ■ —— r: - ■ " -■== ■ i

On a "souvent besoin <f un plus "ferré” que soi”— dirait Lafontaine

Dentiste
ETalnatUns. f,a] tt( BSIalr ««U

Raphaël Bollardi

4103
A.A.P.Q.. A.I.A.

architecte
ST.ÜEM8. («nefan »a 102*). MONTREAL

Avocats

M. Orner Lapierre, shérif du dis: 
tricl judiciaire de Montréal, a été 
fête hier après-midi, au palais de 
justice par les employés du greffe 
de police et ceux du bureau du 
grand connétable. t)n lui a présen­
té une canne d’ébène et à Mme La- 
pierre une grosse gerbe de fleurs.

M. J.-N.-A. Demers a félicité M. 
Lapierre de sa promotion en décla­
rant que son administration pour 
sévère avait été cependant des plus 
justes.

M. Lapierfe a répondu que la be­
sogne avait paru ardue au premier 
abord mais que grâce au bon élé­
ment du personnel, tout avait bien 
marché. Quant au mauvais élément, 
M. Lapierre s'en est débarrassé im­
médiatement dès les premiers jours, 
l e nouveau shérif a annoncé que 
les employés recevraient sous peu 
de substantielles augmentations.

Wagon nouveau modèle

Tél. Main 49*2-40*3

Archambault & Marcotte
». ST-JACQteS, MONTRÉAL

Jo«»ph Archambault C.B., II.P« 
Avocat 4e la Couronne

Avocat Jean F»at*os, L.L..B. 
Aldtrlc Blaln, L.L..L- **»• s*!a- ,tm' ,T,<

Rm. 684S St-Dcm* .. ,
T4I. Calumet 0799-* 2SM-J.

BLAIN & FAUTEUX
avocats

Immeuble Dulnth. chambre 21, Main S22t 
RO «ue*t, rue Kotre-Dame, Montréal

Avocat urcau'Mc 
Domicile: Rat 9**4

Eugène Simard * a..lî*u

IMMEUBLE “SAUVEGARDB'*

♦S. Notre-Dame T.«r Montréal

Avocats
I Vanier & Vanier

Anatole Vanter 

Té!. Main 260

Une voiture 
nouveau modèle

n compartiments 
vient d’être ajou- 

Manl-Les fleurs qui, dans les vallée infé-j lèe au IFtwAinp/onian et au 
Heure, s’ouvrent en mai ne s’énu | re«/er les deux trams du themm de 
nouiront que six semaines plus f1- national du Ganada qui 
tard dans les hauts ’’alpages”, 
l’époque où les touristes commen­
cent a arriver dans les parcs, les
caillardies et les lis orangés avivent 
les monts de leurs couleurs chatoy­
ante®. Plus lard viennent les gra­
cieux zygadènes, les instillées écar­
lates et les ainélanchiers à fleurs 
blanches. Plus haut s'étalent des 
champs entiers de gentianes et de 
myosotis bleus, et l’on peut cueillir 
en outre le the blanc du Labrador 
(L. palustre et L. latifolium). le 
rhododendron et l’exquise Linnée 
rose (Linnaea borealis), qui furent 
les favorites du grand naturaliste 
Linné. C’est plus haut encore, sur 
les plateaux herbeux qui s’étagent 
entre 6,000 et 8.000 pieds, que Ton 
trouve les fleurs les plus belles et 
les plus abondantes. Au commence­
ment de juillet, ces endroits se cou 
vmit de plantes aux teintes bleus, 
roses, blanche»*, jaunes, etc., dan.; 
lesquelles on marche juequ’aux go­

fer national du Canada qui circu- 
\ j Jent entre Montréal et Washington 

‘ via New-York.
Cette nouvelle voiture diffère par 

certains côtés de toutes celles qui 
sont présentement en usage sur les 
chemins de fer canadiens. Elle a 
élé construite pur la Cie Pullman 
et est tout en acier. Elle renferme 
cinq compartiments qui peuvent à 
l’occasion communiquer entre eux. 
1! n’y a pas de compartiment salon, 
mais il y a une section dite "club”, 
comprenant 18 fauteuils, une bibli­
othèque. un radio et un buffet, [.’in­
térieur de la voiture esl fini en vert 
paie et un tapis recouvre entière­
ment le plancher.

Les autres voitures du type simi­
laire sont placées en queue du train, 
mais celles-ci seront attelées au mi­
lieu afin d’être accessibles à tous 
les voyageurs.

Trois de ces nouvelles voilures 
seront en service incessamment; la 
première, la Bo;/ Pond est arrivée 
à Montréal hier avec le Montrealer,

En fur* du PaUU «U
Avocat

Mxtn 9699-01 Al

René Théberge
IMMEUBLE ••SAUVEGARDE1 

92 NOTRE-DAME EST, «Ut* 61, MONTREAL

Dentiste
Burtau: Upt. SM J

Envoyez le cou­
pon pour un 
essai de 10 jours

TEI. Ré*.- W«t

d’Admirables 
Dents Claires

Vous les avez peut-être vous- 
même — Et sans le savoir
Faites cette unique expérience. Trouvez quelle beauté se 
cache sous cette malpropre couche pelliculaire qui ternit vos 
dents.

de Mgr Pierre, recteur de TUniver-j 
sité.

Quelques élèves ont exécuté un ! 
joli programme musical.

Une élève a lu une adresse de 
bienvenue à Mgr Piette. Ce dernier 
a remercié et félicité les diplômés 
et les a délicatement encouragés.

M. Arthur Letondal, professeur à 
Nazareth, a dit aussi quelques mots 
d’encouragement et de félicita­
tions.

Voici la liste des diplômés d'hier 
soir et des premiers prix de musi­
que:

PRIX ET DIPLOMES
Vu le rapport du jury d’examen 

et du délégué de l’Université, Mgr i 
le recteur déclare que les élèves j 
sous-mentionnés qui ont suivi assi-j 
d liment les cours des différentes | 
l iasses durant l’année 1924 1925, se 
sont faits particulièrement remar-j 
quec par leur connaissance de la ; 
théorie de la musique et par leurs i 
progrès dans l’art du piano et du : 
chant, ont mérité une attestation de j 
culture musicaiie:

Classe préparatoire . Section pta-j 
ne: Rose Bolduc avec distinction;!
Henri Rhéaume avec distinction;!
Raoul .loyal, avec grande dixtino j 
tion; Lucienne Halley avec grande j 
distinction; Albert Villeneuve, aveci 
grande distinction; Rteynald Poi-j 
rier, avec grande distinction; Ro-j 
land Daignault, avec grande dis­
tinction; Eugène Lavoie, avec la 
plus grande distinction.

Classe élémentaire : Laurette Baii-j 
lv, avec grande distinction; Irène 
Côté, avec gr. dist.; Lucile Oay, 
avec gr. dist.; Paul Robidoux, aveci 
gr. dist.; Roland Burelle, avec gr. 
dist.; Léopold Martel, avec gr. dist.;i 
Isabelle Gay, avec gr. dist.; Pierre 
Michaud, avec gr. dist.; Maurice 
Mercier, avec la plus gr. dist. !

Classe intermédiaire: Marguerite 
Beaulé, avac gr. dist.; Laurent Har-j 
vey, avec la plus gr. dist.

Attestations — Section piano —- j 
Classe supérieure: Thomas Loran-j 
get, avec gr. dist.; Maurice Mar­
chand, avec gr. dist.

Diplômes —- Classe lauréat: An­
toine Maurice, avec gr. dist.

Attestation —- Classe supérieure 
-— Section violon: Maurice Mar­
chand. avec gr. dist.; Section or­
gue: Pierre Shatskoff, avec dist.

Diplômes — Classe lauréat: An­
toine Maurice, avec gr. disl.; Con­
rad Letendre, avec la plus gr. dist.

Diplômes - Classe d’accordage :
Edmond Sabourin, Jean-Charles 
Dufour, Patrice Boulanger.

PREMIERS PRIX
1er prix de théorie musicale, $2- 

50 offert par M. Gabriel Gravel, dé­
cerné à Gabrielle Lacombe.

1er prix de solfège : Chapelet en 
' or offert par Mme Thé. Cypihot,
\ décerné à Rachel Beauchemin.

ter prix d’harmonie: $5 en or of- 
! ferl par M. Romain Pelletier, méri­

té par Maurice Sanscartier.
! 1er prix de contrepoint: $5 en or 
, offert par M. le professeur Romain 

Pelletier, décerné à Conrad Leten-
i ll^c•; 1er prix de piano: $5 en or offert 
i par MM. WHscam et Roussel, méri- 
i té par Joséphine Ducharme.

1er prix d’orgue; Bourse offerte 
par M. le Dr Arthur Letondal, mé- 
l'itee par Conrad Letendre.

1er prix de violon: $5 en or of 
ferl par le Dr Hector Cypihot dé­
cerne à Maurice Marchand, |jt. local no t des travailleurs en

ter prix de violoncelle: *.) en qi !stot.k t|u Syndicat catholique natio- 
offert par M. Lucrèce Gravel, de-|nH| ,|es cordonniers s’assemble ce 

' Thomas Loranget.

Téléphone Est SStSM

Dr Ernest Laporle
1726 ST-DENIS

Eitroctien des nerfs drntslrss *n S é IA 
minâtes abs*lam*nt sans dealear. 

Ex-assistant et possesseur des procédés da 
Dr J.-N.-Paul Foamier, de St-Hyacintbe.

Sot aire t éi. : Batair ms

Chs Archambault, c.c.s.
Hauraada bureau: 1 * 5 p m..* d 

75S MONT-ROY.YL EST

f-mllo Marcotts 
L. L. B.

Dentiste
Téléphone Fat 9238

Dr A. Heynemand
1569 rue Saint-Denis
près Deinontigny — Montréal.

Notaire
L.-D. Clément

30, rue Saint-Jacques
Tel Main 8558 Kéa. Weatmonnt 119Ô-J

Dentiste
Bureau: Atwater, angle Notre-Dame

Dr R. Laporte
Spécialité-

EXTRACTION Df DENTS DIFFICIT.P.S
Téléphone: Westmount 69**

I
Notaire Téléphone : Mein S22A

Horace Lippe
Placements d'artsnt — Règlements de tercet.

siens — Administration de propriétés, etc. 
II. fl.ACE D’ARMES MONTRÉAL

Dentiste’
Dr Ad. L’Archevêque

46S, PARC LAFONTAINE 

Tél. Bélalr UBI Angle Christophe Colomb

Optométriste

Ou r Vantes 

7SAINT-JACOURS

Médecin

Soir: 2A2, rue Beaohien 
Tél. Catumét 2éS4J 
consultesPoor to# yen*,

J.-G. Bélanger
OPTOMETRISTE-OPTICIEN 

25AJ RUE 8T-HUBERT 
près Beaubien

Tél. Calumet 11SS 
Montréal

Téléphona Plateau 6347

Dr J.-M.-E. Prévost
des hOpirnu- de Paris. Londres, 

et New.York
Vole» urinaires, reins, seesle. mvinrilM »énl- 

riennes — Clinique prisée 
34 HUTCHISON MONTREAL

Optométriste Hre» de bureau: # * «

Salon d’Optique St-Germain
Ajustement de Innettes et plnce-nes

26*7, RUE SAINT-DENIS,
Ancien numéro 4S3

Tél. Est 3798 Près rus Sherbrooke

Médecin Consultation: de 12 A 8 p. m.

T«

Dr J.-M.-A. Valois
Spécialités:

Voles Urinaires — Ele.nrothérapl*

Est 5417 4®. RUE SAINT-DENIS

Professeur 2S9. rus ONTARIO B

LeBlond de Brumath
PoebeHer des Un!*ersltés As France et Laval 

OIBclet A'Acedémle — Auteur 
Le plus ancien cours préparatoire aux aiaman a 

de Médecine, de Droit. Chirurgie 
dentaire, Pharmacie

Dr J.-E. Chalifoux
Extraction 
149, RUE VTNET

sans douleur — Méthodes modernes 
An Rie SAINT-JACQUES

Orfèvre
M. Josse, de nos jours, ne compterait 
plus sur Molière pour faire savoir qu’il 
est orfèvre. Sa carte dans notre Bottin 
publierait partout sa compétence. Fai­
tes de même.

1343Professeur Tél. Lancaster
Cours préparatoire d» professeur

René Savoie, I.C.I.E.
Droit, Médecine, Pharmacie. Art dentaire 

Cours classique, commercial, leçons 
1452. RUE SAINT-DENIS

Près Ecole Polytechnique

privées

Montréal

Hyndicatx 
ICAIHOUQUt] 

.national

s»

une
née.

longue période chaque an-

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES TYPOS
Le Syndicat catholique des typo­

graphes se réunit ce soir, à 8 h. 15 
n. ni. à la salle no 3, édifice des syn- 
dicats catholiqTTes, 655. rue de Mon- 
tigny est. Rapport de M. J. Comeau, 
agent d’affaires. Rapport des délé­
gués et des officiel s. Tous les mem­
bres sont instamment priés d'assis­
ter. Par ordre.

CORDONNIERS-MONTEURS
Le Syndicat no 1 des cordon­

niers-monteurs s’assemble ce soir, à 
8 heures 15 p.m. à la salle no 2. edi- 

jfice des syndicats catholiques. 655, 
j rue de Montigny est. Rapport de M. 
G. Laurier, agent d’affaires et des 
délégués au comité exécutif général. 
Tous les membres sont priés d’assis­
ter. Par ordre.

LE RADIO
AMTIKOR'LAURENCE

i
TRAVAILLEURS STOCK

DESIREZ VOUS sérieusement 
avoir d'éblouissantes dents 
claires? des dents qui 

ajouteront considérablement à 
votre apparence et â votre at­
traction personnelle?

Vous pouvez les avoir si vous 
le voulez. Ceci a été prouvé un 
nombre illimité de fois. Mais pas 
en continuant les anciennes mé­
thodes de nettoyage et de bros­
sage des dents.

La science moderne a décou 
vert une nouvelle méthode. Un 
principe radicalement différent 
des anciennes méthodes; et basé 
sur les plus nouvelles découver­
tes srientifiques. Ceci vous en 
offre une expérience gratuite. 
Envoyez tout simplement ce cou­
pon par la poste.
Comment atteindre le but - 

rapidement
H y a une couche pelliculaire sur 
vos dents. Passez votre langue 
sur vos dents et vous la sentirez. 
Sous cette couche se trouvent de 
jolies dents comme celtes que 
nous enviez aux autres. Los mé­
thodes ordinaires ne la feront ja­
mais disparaître entièrement.

C’est pourquoi cet essai gratuit 
vous es» offert. Car, lorsque vous 
aurez fait disparaître cette cou­
rbe pelliculaire, vous serez 
agréablement surpris de ce que 
vous découvrirez. Vous pouvez 
peut-être avoir actuellement de 
superbes dents et ne pas le sa­
voir. Découvrez-les!
Ce quest cette couche pelli- 

culaire
La plupart des maux 
tion ont pour cause

de la dent»- 
la couche

pelliculaire. Elle se colle aux 
dents, pénètre dans les fentes et 
y reste. Les microbes y germent 
par millions. Ceux-ci. avec le tar­
tre, sont la principale cause de 
la pyorrhée et de la carie.

Cette couche pelliculaire ab­
sorbe aussi les taches taches 
provenant des aliments, de l'ha­
bitude de fumer, de causes va­
riées. C’est pourquoi vos dents 
semblent “décolorées".
Im nouvelle métho<le la fail

mai ni ena nt dis [Hiraitre
Les anciennes pâtes dentifrices 
ne peuvent victorieusement com­
battre celte couche pelliculaire. 
Aussi, la plupart des gens avaient 
des dents malpropres, et les 
maux de la dentition augmen­
taient d'une façon alarmante.

On a découvert de nouvelles 
méthodes; on les a incorporées 
dans un nouveau type de pâte 
dentifrice, appelée Fepsodenl.

Elle agit de façon à figer la 
couche pelliculaire. puis la faire 
disparaître sans nul danger. Pas 
de savon, pas de craie; pas de 
dur récurage dangereux pour 
l’émail des dents.

Cette méthode prouve la folie 
d’avoir de laides dents. Elle pro­
tège mieux contre la pyorrhée et 
les maux de dents, aussi bien 
pour les adultes que pour les en­
fants.

Son emploi pendant 10 jours 
prouvera son efficacité. Kt ces 10 
jours vous sont offerts comme 
expérience. Donc, pourquoi ne 
tins faire cet essai avoir de 
plus jolies dents, des dents plus 
blanches? Envoyer le coupon dès 
aujourd’hui.

cerne a
1er prix de chant: S5 en or of­

fert par M. Paul Doyon, mérité par 
Joseph Cusson.

ter prix de chant d'ensemble, 
médaille d’or offerte par M. le mai­
re de Montréal, méritée par Ger­
maine Picard.

ter prix d’écriture musictle: *5 
en or offert par M. Pauline David, 
mérité par M. Luce Caron.

1er prix d’histoire de musique: | 
$5 on (N- offert par M. Albert Mo-i 
rin, mérité par Pierre Shatskoff.

1er prix d’aecordage: $5 offert! 
par M. Jos Beaubien, maire d’Ou- 
tremont, mérité par Auguste Mar-: 
quis.

1er prix d’applieation — Cours 
préparatoire: ?2,50 offert par M.j 
Gabriel Gravel, décerné à Lucia 
Beaulé.

Cours élémentaire: $2,50 offert 
nar Mme Juliette Boyer, décerné â| 
Roland Burelle.

Cours intermédiaire: Livre of-1 
fi ri par M. Honorine Morin, déeer-: 
ne à Jeanne Cypihot

Cours supérieur: $5 en or offert, 
par M. le Dr H. Cypihot. décerné à i 
Laurette Delorme.

Cours lauréat: $5 en or offert par! 
M. Hubert Morin, décerné à Jean-! 
nette Brissette.

1er prix d’exccHence: $5 en or

soir, a la salle no 4, 655, rue de 
Montigny est. M, G. Laurier, agent I succombé 
d’affaires, et les délégués à l’execu- tarf|. 
tif général donneront leurs rap­
ports. Tous les membres sont pries

Cet après-midi, Je poste radioté- 
léphonique C.K.A.C., donnera 
l’émission suivante:

4 heures — Température, les 
derniers cours de la bourse et rap­
ports sur la condition des routes 
dans la province de Québec.

7.00, 8.00 p. ni. — Concert par 
l’orchestre classique de Fhôtel Mt- 
Roval sous la direction de M. Rex 
Battle.

POSTE C.H.Y.C., MONTREAL
Mercredi, 17 juin 1925

Ce soir à 8.30 heures le poste 
GHYC, transmettra un concert exé­
cuté car le trio suivant: Mlle Nor­
ma, II. NfcNeen, viloniste; Mlle Pau- 
lien Bresse, violoncelliste; Mlle 
Hildreth McLaughlin, pianiste.

Broyée à mort
par une auto

Marie-Anne Holingsworth, âgée 
de 4 ans. demeurant au no. 32, rue 
Ryde, a été broyée à mort par une 
auto, hier après-midi. L’accident 
s’est produit en face du no. 863, 
de la rue Wellington. Le chauffeur. 
John Crowley, 14, rue Saint-An­
toine a stoppé sa machine et a ra­
massé la victime. Cette dernière a 

quelques minutes plus

frf LÈV£ -PROMPTEMENT ^ j
ÇùisWimEsw Durillons . |
SÛR.EFFICACE.SAM DOUUUft-

EN VEJiTE RARTOUT 25w°n
FQAMCO PAR LA POSTE Z) 0EPART&

’assister. Par ordrv-

Trois nouveaux
postes de la T. S. F.

LE GOUVERNEMENT FEDERAL 
LES ERIGERA A FORT SMITH, 
A Kl, AVI K ET SUR LT LE 
CHEL.

offert par M. Léonidas Perrin, curé 
de Notre-Dame, décerné à Laurent 
Harvey,

1er prix de parler français: $5 
en or offert par M. Antonins Pro­
vost, mérité par Germaine Picard.

1er prix de tenue: $2.511 eu or of­
fert par Mme G. Raby, mérite par 
Ernest Heauchemin.

COURS PRIMAIRE
1er prix de théorie: Crucifix of­

fert par M. J.-O. Dupuis, mérite par 
Eugène Lavoie.

1er prix de solfège: Chapelet en 
or offert par Mine Arthur Vallée, 
mérité par Kvangéline Lantaigne.

1er prix de piano: Chapelet of- 
j ferl nar M. J.-A. Rourassa, curé du 
i Sucre-Coeur, mérité par Isabelle 
! Guy.

1er prix de chant Choral: $2.50

Ottawa, 16 Le gouvernement 
fédéral est à conclure des arran­
gements d’après lesquels le service 
administratif des territoires du 

i Nord-Ouest et du Yukon, ministère 
de l'Intérieur, érigera dans les ré­
gions septentrionales Nrois nou­
veaux postes de T. S. F.

Le premier sera élabji à Fort 
Smith, chef-lieu des Territoires, si­
tué juste au nord de leur limite 

! méridionale. Un autre sera érigé â 
Aklavik, Ces deux postes seront 
munis de puissants appareils du 
modèle régulier et fonctionneront 
dutant l’année entière. I*> troisiè- 
mc poste, que l'on érigera sur File 
Herschel, possédera des appareils 
moins puissants qui serviront à si­
gnaler lc< mouvements des navires 
durant l'été.

Au courN de la brève saison de 
navigation, un grand nombre de 
vapeurs et de voiliers font escale 
à l’tle Herschel, ce qui nécessite la 
présence de douaniers, de postiers 
et de gendarmes, qui. grâce è 
l'existence de ce poste, pourront 
être tenus au courant de* événe­
ments.

On se rapellp que l’an dernier le 
matériel destiné à l'érection du 
poste de Herschel fut expédié de 
Vancouver par le navire fxidp Kin- 
dersleij de la Cie de la Raie d’Hud- 
mhi. qui périt avec toute sa cargai­
son au milieu dpç glaces ne l’Arc­
tique. Cette foi

Le collège des dentistes 
gagne sa cause

Le juge L.-P. Demers a rendu une 
décision intéressante dans la cause 
du collège des chirurgiens dentistes 
contre le Dr Médéric Masson. Il 

i s’aR'ssait en somme de décider si 
H CHS- j une corporation peut exercer le mé­

tier de chirurgien dentiste. Le Col­
lège des chirurgiens dentistes a sou­
tenu que seul le médecin diplôme 
pouvait exereor pour lui-même ou 
pour le compte <i’un autre chirur­
gien dentiste, et qu’une compagnie 
n’avait pas le droit de faire affaires 
en faisant faire la besogne par un 
dentiste, ce dernier fût-il président 
de ladite compagnie.

Le juge Demers a maintenu les 
prétentions du collège des chirur­
giens-dentistes. II a rendu une dé­
cision analogue contre VInstitut 
dentaire franco américain.

vacances 
qui procurent le

plus d’agrément

Gratis Envoyez le coupon par la 
poste pour un tube d'es­
sai de 10 jours 

THK TEP80DENT COMPANY.
RtC, 442. Itl m» Gtort».

Tarant». C*n.

Envoyez à:
Nom........ ...................................................
Adresse................

Fabrication ranidltnn*

la nouarll* qualité d» pèt* danlltrlra 
du jaiir.

Apprnu'rr par Isa autaritta an art 
dantaira d« l'unlTata.

les appareils sc­
offer! par M. !os. Beaubien, mérité roui expédiés d’Edmonton par 
par Robert Rohitaille. j voie du Mackenzie et l'on s'attend

1er prix de parler français: mé- qu’ils arriveront à destination au 
,1,tille d'argent offerte par la Mai­
son Desnmrais et Robitaille. incri-: 
îéc par Aline Charbonncnu 1

poiil 9osles
sera

Cet été. laissez de côté l’endroit 
de vacances habituel, proche et fa­
milier, et visitez une contrée qui 
vous offrira un charme et un inté­
rêt nouveaux. I)es visions émotion­
nantes inédites vous sont réservées 
au pare national Jasper et au cours 
de l’excursion triangulaire de la 
Colombie britannique, l-e voyage 
fluvial de cinq jours de Vancouver à 
Skagway. Alaska, offre un ensemble 
de splendeurs qui frappe d’admira­
tion.

Le parc national Jasper, mesurant 
4,400 milles carrés de superficie, est 
le plus vaste pare national et la 
plus grande retraite de gibiers au 
monde. Placé au contrefort des Ro­
cheuses canadiennes, entouré de

pics gigantesques, à la cime neigeu­
se, de glaciers géants, de collines 
boisées, de lacs d’argent, de riviè­
res torrentueuses et de retraites 
nombreuses, ce site est d’une in­
comparable grandeur. Le chalet 
du parc Jasper offre tout le luxe 
moderne ainsi que les facilités de 
divertissement et de sport ; golf, 
tennis, équitation, marche, prome­
nades en bateau.

Le voyage triangulaire est une 
combinaison merveilleuse de cour­
ses en chemin de fer au coeur des 
montagnes et d’excursion en bateau 
sur des mers pittoresques et abri­
tées. En quittant Jasper, le touriste 
traverse les montagnes, à très gran­
de proximité des pics les plus éle­
vés. le train longeant les rives de 
rivières majestueuses et des cols 
profonds jusqu’à Prince-Rupert, liq 
on procède par navire luxueux jus­
qu’à Vancouver et l'on revient par : 
voie ferrée à Jasper, en longeant les : 
gorges bruyantes des rivières 
Thompson et Fraser.

La splendeur des montagnes que 
l'on peut contempler dans Je voya- j 
ge d’Alaska, ne se peut comparer à 

j aucun autre spectacle vu du ponlj 
d'un bateau.

I.es glaciers majestueux, les ro-1 
chers abrupts, les poteaux de totem, 
les cités romantiques, les villages 
indiens, voilà quelques-unes' des cu­
riosités qui contribueront grande­
ment à faire de vos vacances en 
Alaska une aventure glorieusement 
mémorable.

Les trains transcontinentaux du 
chemin de fer National du Canada, 
à wagons d’acier, offrent Je maxi­
mum de renfort pour votre voyage ! 
dans l’ouest du Canada. Un service ! 
quotidien de Montréal à Winnipeg,1 
Edmonton, parc national Jasper, j 
Prince-Rupert et Vancouver, est en J 
opération.

D’intéressantes brochurcttes illus­
trées au sujet de ces voyages vous 
seront fournies gratuitement en 
écrivant ou en téléphonant à n'im­
porte quel agent du chemin de fer 
National du Canada, ou à M. M.-O. 
Dafoe, agent des voyageurs pour la 
ville, 230, rue Saint-Jacques, Mont­
real. Téléphone Main 3620. (rèc.)

Mori de ses blessures
George Lader, 27 ans. 1045, rue 

Saint-Germain, a succombé hier aux 
blessures qu’il s’était infligées je 9 
juin dernier dans une collision de 
sa bicyclette avec une auto, au coin 
des rues Saint-Dominique et Sher­
brooke.

Avis aux lectrices

D» Montréal
2B juin, 24 Juin»! 
3 juillet
Ifl juillet, 7 aolit

* Liverpool
Monica I nt 
Mon (cl* ré 
Montrose

I* juin, 
27 juin 
2 juillet 
2 juillet

Pour Belfast et Glas(ow 
H Juillet Me to sa ma 

Montréal 
Marlocb 

Marburn
Pour Cherbourg, Southampton, Anvers

ujillet1er juillet, 29 
15 juillet

19

3<l

De
Juin, 17

Québec
juillet

Pour Belfast
juillet, 27 nci'it

Minnédosa
Melita

Lleerpoal
Montroyal

et Glasgow
Monteith

Pour Cherbourg. Southampton. 
Hambourg

S juillet, 5 août Empress of Scotland 
22 juillet, 19 août Empress of France

Pour Cherbourg et Southampton 
30 Juin Empress of France

S’adresser è l’agent local D.
S. KENNEDY, agent général 

département des passagers 
Téléphone Main 7700 
141 ru* St-Jacquas 

Mantréal

| | NEW YORK
Il «IM h PLYMOUTH 

■H I %P 1^ mt HAVRE-PARIS

FRANÇAISE
En Angleterre en six jours

VIA PLYMOUTH
Si -vous allez en France, entrez-y immé­
diatement en débarquant du bateau sur 
un quai couvert au Havre, le port de 
Paris — où vous attend un train ex­
press qui s-ous déposera è Paris en 
trois heures.
FRANCE 19 juin. Il Juillet
PARIS 27 Juin, 18 Juillet

Vapeurs d’une seule classe.
NEW-YORK — HAVRE — PARIS

fi Juillet, S août 
Ifi juillet, 2R août 

30 Juin, 15 août 
iiiflel, 29 juillet

DE GRASSE.
ROCHAMREAU,
SUKEREN
LA SAVOIE 2 Jul
New-York-Vlgo (Espagne) — Bordeaux 
ROUSSILLON, 4 Juillet, 31 aoftt
LA BOURDONNAIS. Ifi sept.. 2« net 
CHICAGO, 17 août, 28 septembre

Rensclgnez-vnus sur notre service 
canadien, de l’Europe h Halifax.

GKNIN. TRUDEAU * CIE. LIMITEE 
24, rut Nstre-Dams Ouest, Montréal 

ou n’importe quel agent local.

fermée ^Msur les jeu-Unc retraite
•ics filles aura lieu du f7 uu 21 juil- 
lel nu Foyer Sainte-Claire d Assise 
dirigé par les Soeurs Franciscaines 
Missionnaires de Mqric, 1941, rue 
Saint-Dominique. Montréal.

Les jeunes filles qui désirent y 
prendre part sont priées de sc faire 
inscrire à l’avance.

$2.50 offert 
mérité par

Prix d’exeeUenec: 
par M. Jos. Renubien,
Henri Mailloux,

Prix de Mgr J.-V. .Piette: $10 en 
or offert aux deux plus jeunes qui 
suivent les cours: décerné à 1 
lloude et Paul Lavallée.

.lias

Un août tub* par fsmill*. 1773 fan

‘ I â-e "Devoir" n appartient 
• li aucun parti. Il n’n d’intérêt 
_ji voua vanter n! Tun ni l'autre.

temps voulij. l orsque ces 
seront prêts à fonctionner 
possible de maintenir un service 
régulier de eonimunieation entre 
Dawson. Mayo, Herschel, Aklavik. 
Fort Simpson, Fort Smith et Ed­
monton, terminus méridional du 
réseau; la transmission des messa­
ges se fera au moyen des signaux 
télégraphiques Morse. On pourra 
donc, désormais, communiquer en 
tout temps avec ers diverses locali­
tés qui jusqu’ici se trouvaient iso­
lées du monde extérieur durant

Les enfants pleurent pour avoir “Castoria”
Préparé spécialement pour bébés et enfanta de tout Age

Mèrti». li 0*»tari* d» flètchfr *»t «m n*g- l gu* rmis «v*» teujaun «rbstè pari* jg *|. 
I* dtpuiB Rtut d» 3* «ns ertntm* tuecéilgné \ snstur# 4» 
sgrèsbl* »t tnaffcnslf de l’hull* dè ricin, j 
du parènorlgu*. des RouttM pour U demtb ,
Mon et des sirop» calmsnlt. tl n» contigm 
sur un ngrcotlgu». Un mode d’emploi 
éprouvé Ml décrit sur chaque paqu»t. L**
•nédseins p«rt*ul I» re«omm*nd*nt. CMui 1

$15,000 EN PRIX
1er prix, raalo d’un millionnai­

re. <11,500.00.
2ême prix, <2,000.00 en ar|enL
3ème prix, <1.000.00 en argent.
4ème prix, <500.00 en argent.
Sème prix, 1100.00 en argent.
Achetez des billets! Courez xotr# 

chance tout en faisant l’aumAoe au 
Refuge Don-Boseo.

Prix des billets: 1 pour <0’2*; 12 
pour <1.00: 100 pour <5.00; 600
pour <25.00; 3.000 pour <100.0é «t 
26,000 pour <500.00.

Ecrivez à rabbé PMlippon, ptée, 
directeur, ou téléphone* 6821, Re­
fuge Don-Boico, Québec.

Vous recevrez vos billets par U 
retour du courrier.

I

Le» duiix pieds écrasé»

L’agent Eugène Boger. du poste 
no 5, rue Ghennevillc, s’es! fait écra­
ser les deux pieds hier après-midi, 
n,ir une auto, au coin des rues 
Sherbrooke et Université.

1
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LES FETES DE SAIN TE-THERESE

I X POEME DE CIRCONSTANCE

Les fêtes rif Sainte-Thérèse rommrncant aujour­
d’hui même. M. le notaire Maximilien Coupai a pré­
paré è cette occasion un poème en trois chants, déjà 
prétenté à la Société Royale, et dont oi, lira ici, avec 
intérêt, la deuxième partie : Le rêve de Ducharme. 
Les deux autres parties portent comme sous-titres ;
I o L’ange du Canada et les héros de 1760 et, 2o Les 
fêtes du centenaire (cantate).
Ses devoirs accomplis d'un rude ministère, 
l’n curé de campagne au coin de son foyer 
Certain soir méditait seul en son presbytère;
Les bûches, aux chenets, lentes à flamboyer, veuse, 
Rendaient son front plus sombre et sa main plus ner- 
Enfin, las de l’effort contre le vent qui bruit 
Et le froid grandissant, il livre à sa berceuse 
Scs membres fatigués et son rêve poursuit...
IvC rêve d’un curé tient toujours de l’angoisse:
II porte daps son coeur chacun de ses enfants;
Même un seul paraît-il lassé dans sa paroisse 
Qu’il s’en préoccupe, ému, chacun de ses instants. 
Surtout, lorsqu'il recoud, tard, la nuit, sa soutane 
En pensant que ses gèns n’ont pas tous des palais,
Il voyage en esprit de cabane en cabane
Tant il voudrait qu’aucun ne vît des jours mauvais
Ou s’il croit découvrir que le loup en furie 
Tente de s'introduire au milieu du bercail.
Ce bon pasteur à qui Religion, Patrie 
Peuvent tout demander : sacrifice, travail 
Au delà de sa force, ira droit sur la bête 
Pour au loin, chaque fois, l’éloigner du troupeau,
Et si, dans sa fureur, elle ose tenir tête.
Sans trêve, il combattra même jusqu’au tombeau.
Or quel devait-il être, en certaine campagne,
Le rêve de ce prêtre, un soir du vieux passé.
Lui qu’un ardent désir sans relâche accompagne 
Et laisse sans élan, comme un oiseau blessé,
Entre ce qui lui semble un béni sanctuaire 
Auquel l’ont retenu les plus tendres liens.
L’oasis qu’il réclame en l’ancien séminaire.
Et son attachement à ses chers paroissiens?

Mai* ces chers paroissiens, auprès desquels il place 
Jusqu'au fond de son coeur tous les fils de nos preux, 
Hélàs! Sont exposés; un danger les menace!
Qué faire? Il ne vivra désormais que pour eux. ..
Et quittant sa berceuse il arpente la salle,
A pas précipités, comme allant au combat,
Pendant que les sarments aux coups de la rafale 
Se ravivent dans Pâtre et jettent plus d’éclat.
Ministre de l’autel et descendant des braves 
Qtu se pressaient dans Pile, aux côtés' de Lévis, 
Héros prêts à mourir plutôt que d’être esclaves 
Générateurs de gloire à naîtic de débris

tie curé savait bien sur quelle épaule Parme 
Devait être placée en ces malheureux jours 
Et ferme il demeurait, dans la présente alarme.
Pour son Dieu, son pays, ses enfants, ses amours.
"Le vaincu, disait-il, c'est le sort de la guerre,
“Doit s'attendre à la morgue et subir le dédain 
"D'un maître qui se croit le plus grand sur la terre, 
"Et toujours se soumettre au nouveau souverain., 
"Soit! Mais souffrirons-nous en l’appelant “royale’’ 
"Si perfide qu’elle est cette "institution”?
“Non! il faut l’attaquer tout de suite, amie égale, 
“Opposer notre effort, raser ce bastion”.
"Vous n'osez répéter la sombre tragédie,
“Dont l’un de vous, cruels, fut naguère l'auteur,
“Non loin des abuteaux, aux terres d’Acadie.
"En des scènes, grand Dieu, pleines de tant d’horreur; 
"Cependant vous tentez de mettre une rature 
"Sur des droits consacrés! Envers et contre tous, 
“Nous les conserverons! Si votre signature 
“Est au bas du traité, la nôtre est au-dessous.
“Et gardez-les encor nos vieux fusils de chasse 
“Que vous redoutiez pendus aux soliveaux;
“Ne vous occupez point des peignes à filasse.
“Dans les granges laissez sans crainte les fléaux; 
"Vous ne connaissez pas notre genre de lutte,
"Sur de plus hauts sommets sont nos positions.
“Nous ferons triompher, sur qui nous persécute, 
"Notre foi, notre langue et nos traditions,
"Car devant vous, messieurs, dans tous nos séminaires, 
"Collèges et couvents, que vous verrez nombreux, 
"Se formeront bientôt de saints missionnaires 
“Dont les plus chers amis sont tous les malheureux; 
“Déjà vous écoutez, pensifs, à la tribune 
“Le petit Canadien! N’est-i! pas votre égal 
’’Au Palais et partout? Si vous cherchez fortune. 
"Libre à vous! Nous' cherchons, nous, un autre idéal!
"Nous en gardons la voie et la preuve évidente 
"Qu’il importe de faire à gens si mal appris 
"Qui s'en viennent chez nous dresser l’infâme tente: 
’Sans le sou, nous allons, en ccs jours assombris, 
"Instruire tout de suite, en nos pauvres mansardes. 
“Quelques enfants choisis et, comme dans un fort, 
"Ces chers petits seront premières avant-gardes 
‘Contre qui ne connaît que la loi du plus fort.”
La flamme du foyer à ce moment, légère,
Fait jaillir tout à coup un fidèle dessin
De murs, de hauts pignons... c’est le vieux presbytère
Du naît et puis grandit, comme un joyeux essaim.
Ln peuple d’écoliers à Pâme bourdonnante 

C’est le collège jaune, et c’est, tôt, la maison’
Qui revit aujourd’hui dans celle que l'on chante 
Lt dont l'image, à nous, constitue un blason.

Maximilien Coupai.

98 FEMMES SUR CHAQUE
100 EK ONT BENEFICIE

Résultats Extraordinaires 
Important pour toutes les Femmes

Plus d’un quart de million de rapports favorables, de la part 
des femmes qui achètent le Composé Végétal 

de Lydia E. Pinkham

A chaque bouteille de notre 
remède, nous joignons une cir­
culaire, portant cette ques­
tion: “Avez-vous bénéficié de 
l’emploi du Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham?”

Jusqu’à date, plus de 250,000 
femmes ont répondu à la ques­
tion.

Quatre-vingt-dix-huit pour 
cent disent OUI. Donc, 98 
femmes sur chaque 100 qui en 
ont pris, pour les maux pour 
lesquels il est recommandé, en 
ont bénéficié. Pensez-y bien 
—deux femmes seulement sur 
100 n’en ont pas bénéficié — 
98 succès sur 100 possibles.

Nous savions que la plu­
part des femmes qui prennent 
notre remède, en bénéficient. 
Mais le plus étonnant, c’est 
que deux seulement sur 100, 
n’en ont pas bénéficié.

Ceci pou ve que ce remède pour 
les maladies féminines, préparé 
par le procédé le plus scientifique, 
d’un mélange de racines et herba­
ges, est beaucoup plus efficace que 
tout autre remède pour ces mala­
dies. Voilà 60 ans que nous pré­
parons et améliorons ce remède; 
nous l’avons enfin si bien perfec­
tionné et adapté aux besoins fémi­
nins, que maintenant 98 femmes 
sur chaque 160 qui le prennent en 
bénéficient. Il se vend dans pres­
que tous les pays de l’univers — 
plus de 4,000,000 de bouteilles par 
année.

Toute femme qui souffre de maux particuliers à son sexe, 
devrait essayer le Composé Végétal de Lydia E. Pinkham, et 
se compter parmi les 98 qui en bénéficient.

THE LYDIA E. PINKHAM’S MEDICINE CO.
COBOURG, ONT. - - LYNN, MASS.

Le voyage de
la liaison française

L'est dans trois semaines, le .1 
juillet exactement que partira de 
Montréal et de Québec le train spé­
cial du Chemin de fer National du 
Canada qui conduira les membres 
de l’excursion de la “Liaison fran­
çaise'’ à travers le Canada jusqu’à 
Vancouver.

Ce voyage est encouragé par S. 
E. le cardinal Régin qui a même 
signifié son intention d’accompa- 
g'ner les excursionnistes une par­
tie de la route, le clergé cl tous 
ceux qui s’intéressent à la question 
de rapatriement et à l’établissement 
des nôtres dans les régions nou­
velles et riches du Canada, M. l’ab­
bé J.-A. Ouellette, directeur des 
missionnaires colonisateurs, rue 
Craig ouest, nous dit que les places 
s'enlèvent rapidement et que les 
lits du bas commencent à être ra­
res. Parmi ceux qui ont déjà rete­
nu leur place l’on compte des évê­
ques. des curés, des professeurs, 
des étudiants, des professionnels, 
des marchands, etc.

Plusieurs institutions canadien- 
ues-ffançaises ont aussi manifes­
té leur désir d’envoyer des repré­
sentants officiels à ce voyage.

S’il faut eu juger par les lettres 
arrivées de l'Ouest nos compatrio­
tes établis dans les trois provinces 
des prairies se préparent à faire 
une réception enthousiaste aux 
“agents de liaison” que leur enver­
ra le mois prochain l’e.sl du Cana­
da et des Etats-Unis.

Au point de vue touristique ce 
voyage d’étude offre aussi de nom­
breux attraits: Minaki et Rivière- 
à-Ja-Pluie. doux endroits illustrés 
par les anciens explorateurs fran­
çais, Batoehe où vivent encore dès 
compagnons d’armes de Riel, le ma­
gnifique parc National Jasper, le 
Mont Robson, le plus haut pic des 
Montagnes Rocheuses canadiennes, 
Vancouver et la côte du Pacifique 
sont à l'itinéraire de la “Liaison 
française”.

Le premier arrêt de la “Liaison 
française” le 3 juillet, date du dé­
part, sera Québec où une grande 
réception attend les excursionnis­
tes.

Au séminaire de 
Sainte-Thérèse

j

1 LES FETES DU CENTENAIRE DE 
FONDATION S'OUVRENT CE 
SOIR ET SE CONTINUERONT 
DEMAIN ET VENDREDI.

Fête de la Confédération (Dominion Dav)
VOYAGE MARION

Croisicrt de luxe au
Saguenav et Rivière-du-Loup 

Somptueux vapeur “CAP ETERNITE”
Arrêts : Québec, La 
Malbaie, Tadousac,
Baie des Ha! Ha! Ri­
vière-du-Loup.

Départ mardi. 30 juin. 7 heurta p.m., hturr avancé.. 
Rtlour samedi, 4 juillet, b heure. ».m., h.urt a.uncét. 
Voyage tnnucl de la rhorale St-Euarhe de Verreil, Poti

$40.40 Adultes 
$20.20 Enfants

Repas (9) et cabine 
extérieure compris. 
Prix spécial pour par­
tis de dix personnes 
ou plus.

J. A. MARION. IS Flare St-I.ouis Tel. Eat 3128. 
T. A. MAftlON, 1340 St-André. Tél. Uélair 07S2J.

r information t

Canaria Steamship Lines Limited
* CARRE VICTORIA 

Main 4710
HOTEL WINDSOR 

Ep. 4740
HOTEL MONT-ROYAL 

llp. 7545

FANFARE

Pour vous, mesdames :
Le “Devoir” publie chaque 

semaine une lettre de Fadette, 
une chronique de Cousine Gil­
lette et deux chroniques de Mi­
chelle LeNormand.

Ne vous méprenez pas
Purer qur les gravures vous montrent habituellement les 

pèlerins «ncestraux emportant chez, eux la dinde par des 
chemins couverts de neige, ne commettez pas l'erreur de

délicieuse qu’encroire qu’ils ne mangeaient cette solailte 
hiver. lia vérité est qu’ils en mangeaient choque fois qu’il* 
jouvaienl s’en procurer, et plus souvent c’était, plus cela 
éur plaisait. C.éux d’entre nous qui savent comme est 

délicieuse en été ia dinde rotiCj servie cluiude ou refroidie, 
Apprécieront la sagesse des anciens. Pourquoi ne pas servir 
de la dinde cher vous demain?

Fé

Dindes grasses à rôtir, la livre...........................................................35
Jêunè porc nourri au lait, la livre.....................................................34
Epinard lavé frais, 4 livres................................................................. 25
Pommes rouges d’hiver, choisies, le panier................................45
Canards du iar Brame 
Poulet* à griller nourri* 

au lait 
Jéunes oie*

I' Alose fraîche pê- 4 9//* 
ehée, la lier* .. al»/*

Volaille fraîche tuée 
Poulets nourri* au lait 
Chapon* fantaisie

^/ardord'y vfcnffed
MansField Street ^

12 Telephofles-Uptown 6300

Sainte-Thérèse 17 — Les fêtes 
(lu centenaire du séminaire de 
Sainte-Thérèse s’ouvrent ce soir à 
8 h. (heure solaire). Il y aura ré­
ception dans la salle académique 
du collège en l’honneur de Son 
Excellence le délégué apostolique, 
du lieutenant-gouverneur et des 
anciens élèves.

11 y aura discours par les prin­
cipaux personnages présents. M. 
le sénateur L.-O. David parlera au 
nom des anciens.

La soirée se terminera par la 
distribution des prix d’honneur.

Dcmajn matin. S. E. Mgr di Ma­
ria dira la messe pontificale à !) h. 
(heure solaire). S. G. Mgr Lan­
glois, de Québec, fera le sermon de 
circonstance.

A 11 heures — Dévoilèment du 
monument Ducharme par Son Ex­
cellence. Eloge par l’abbé Elib Au- clair.

12 heures 30 — Banquet.
2 heures — Discours dans le bo­

cage.
Orateurs: M. D. Nepveu, supé­

rieur du Séminaire, Mgr G. Gau- 
fhier, administrateur apostolique, 
M. A. Taschereau, premier minis­
tre de la province de Québec M 
A. Sauvé, chef de l’oposition pro­
vinciale, M. A. David, secrétaire 
provincial, M. D. Filiâtrault, mai­
re de la ville, Mgr a. Nantel. 
p. d.

4 heures — Joute de balle au 
camp.

fi heures — Souper.
8 heures — Pèlerinage à l’ora­

toire Sain t-.T oseph.
8 heures 30 — Soirée récréati­

ve dans le bocage.
Ouverture: Fanfare.
Discours: Le Séminaire et son 

rayonnement dans l’Ouest cana­
dien, Mgr Alphonse Gherrier, p a 
vicaire général de Winnipeg.

Chanson canadienne: M W. 
Proulx, notaire.

Discours: 1* séminaire et son 
rayonnement dans l'Est américain, 
M. Joseph Monette, avocat de Law­
rence.

Discours: Le Séminaire et la
formation classique Mgr Hermé- 
négilde Cousin cars, p. d. curé de 
Saint-Pascal-Bâyjon.

Chanson canadienne: M. Louis 
Vcrschelden, médecin.

Discours: Le Séminaire et la
formation littéraire, M. l'honorable : 
André Fauteux.

Choeur: Chants canadiens par| 
Gagnon.

La chorale des élèves.
Discours: Le Séminaire et la

formation religieuse, M. Noël Fau­
teux, curé de Sainte-Claire de Té- 
Iraultville.

Chanson canadienne: M. E. Cor- 
beil, instituteur.

Discours: Le Séminaire et les 
professions libérales, M. Avüa Wil­
son, juge de la Cour du banc du 
Roi.

FANFARE
Discours: Histoire et science. M 

Paul Mercier, avocat, député de 
Saint-Henri, Westmount.

O Canada!
Feu d’artifice.

VENDREDI. 13 JUIN
Vendredi à 9 heures (heure so 

Inire). Chapelle du Séminal r..
Mess*' solennelle pour tous 1rs 

anciens élèves et amis décédés.
10 heures — Distribution des 

prix.
11 heures — Sortie.

Des lettres du
marquis de Montcalm

Paris. 17 (S.P.A.) — Un délégué 
des archives canadiennes est actu­
ellement à Paris pour copier des 
lettres du marquis de Montcalm, le 
défenseur de Québec en 1759. à son 
aide-de-camp Louis-Antoine de Bou­
gainville. Ces lettres ont été écri­
tes au moment du siège de Quebec 
par Wolfe. Elles sont adressées à 
de Bougainville, à Cap Rouge. Il y 
en a aussi du marquis do Vail- 
dreuil, le gouverneur français de 
l’époque. Elles ont été mises à la 
disposition de la Société historique 
du Canada par les descendants de 
Bougainville.

Au collège de
Berthierville

SOIN A N T E-Q U i N/1 EM K A N NIV E R - 
S AIR E D E FOND A T10 N, 1 ) IM A N - 
CHK ET REUNION DE L’AMI­
CALE

Berthierville, 17. — Dimanche 
prochain aura lieu la réunion des 
anciens élèves du collège Saint-Jo­
seph et la commémoration du 75e 
anniversaire de fondation de cette 
maison.
, A 9h. 3(), à l’église paroissiale, 
Mgr r orbes, évêque de Joliette, 
chantera une messe pontificale. M. 
le chanoine Mousseau, procureur 
de I archevêché de Montréal, don­
nera le sermon de circonstance.

Le banquet aura lieu à I h., au 
college. Ordre des santés:

Le Pape. Monseigneur l’évêque 
de Joliette; Le Roi: M. le Dr T. Ger- 
vais,^ M. P., maire de Berthierville, 
M. Siméon Lafrcnicre, M. P. P.; Les 
Clercs de Saint-Vlateur: Le T. IL 
Père Roberge, c. s. v., Supérieur 
général, le R. Père Dumas, c. s. v„ 
Supérieur provincial; Le Clerpé : 
M. le chanoine Clairoux, curé de 
Berthier, Mgr Piette, P. A., recteur 
de l’Université de Montréal; Les 
anciens directeurs, professeurs et 
élèves: le R. Frère Pirhé, c. s. v„ 
directeur du collège, le juge F.-X. 
Lacoursière; Nos invités: M le cha­
noine Roch, sup. du Séminaire des 
M. E., M. L. Rattey, prés, de la 
Chambre de comm. de Berthier; 
Les Franco-Américains : M. l’abbé 
Léo Savignac, vicaire à Central 
Falls. R. I„ M. Paul Champagne, 
marchand à Newton, Mass.; Les 
elènes actuels: M. Charles-Edouard 
Desrochers; Les dames : M. Camille 
Tessier, avocat, conseiller légal de 
l’Amicale.

Courrier de Gravel bourg
Gravel bourg, Sask., 17, (D.N.C.)
La date de la sortie des élèves du 

Collège Mathieu a été fixée au mer­
credi. 17 juin. La veille, le mardi. 
Ifi juin, aura lieu à la salle des pro­
motions du Collège, la distribution 
solennelle des prix pour les collé­
giens et les élèves du Jardin de l’En-

Chez EATON
jj ’ Magasins Ouverts de 9 a. m. a S.30 p. m. |

Pour la Demeure de la 
Future Mariée

Des Meubles d’Osier
contribuent , à 
fionner à n’ini- 
porte quelle pièce 
une apparence de 
fraîcheur ot d’é­
légance. une im­
pression de con­
fort familial ir­
résistible.

I n mobilier com­
prenant causeuse, 
fauteuil et ber­
ceuse, est en osier 
fini chocolat gla­
cé, et de cons­

truction soignée. Sièges à ressorts en spirale, coussins 
biens rembourres, couverture de cretonne à joli dessin
fleuri sur fond beige................................................ 162.50
Table ronde pour assortir.......................................... 23.00
Un autre mobilier d'osier, fini ivoire celui-ci, est égale­
ment à ressorts en spirale, avec dossier et siège recou­
verts de jolie cretonne 55.00
Table ronde pour assortir.................. 16.75
Lit de jour en osier brun, avec ressorts spiralaires sous
le matelas. Couverture d’épais reps à rayures .. 37.75

Au troisième, chez Eaton.

La Gaieté d’un Intérieur
Lumière vive projetée des abat-jour aux nuances bril­
lantes ou lumière pâlie doucement tamisée par la soie 
aux teintes délicates, lumière brillant près du confortable 
Chesterfield ou sur le guéridon dans l’écartement du 
rideau, lumière qui égaye l'inférieur et le rend agréable 
à y vivre.
Lampes Chesterfield, en bois ou métal, unies ou joliment 
décorées, une belle variété do modèles 8.50 à 22.50
Abat-jour pour lampes Chesterfield, en parchemin, 2.25 
a 22.50, ces derniers peints à la main ou en soie, 
couleurs et modèles variés ...... . 10.00 à 40.00
Lampes liseuses en 
bois ou métal, plu­
sieurs modèles

3.95 à 25.00

Abat-jour pour lam­
pes liseuses, en par­
chemin, 1.25 à
11.50. ces derniers 
peints à la main — 
et en soie, 7.50 à
18.50.

Lampes en forma 
de vase, une ou , 
deux lumières, avec 
abat-jour de soie,
5.95 à 20.00

Au troisième, chez Eaton.

TELEPHONE UPTOWN 7000

T. EATON C?
DE MONTREAL

LIMITED

fance.
A cot'lr occasion, les benjamins 

du jardin de l’Enfance donneront 
au publie une séance, et un drame 
en quatre actes. Saint-Tharcislus.

jjç
Les RR. PP G.-K. Villeneuve, Q.M. 

L, Procureur provincial du Manito­
ba; W. Comire, missionnaire
des Indiens à Norway House, Man., 
ont visité le collège Mathieu au 
commencement de juin.

★ * *
La récolte de blé dans le distric!

de Gravelbonrg s’annonce comme 
jamais depuis une quinzaine d’an­
nées. Les pluies récentes ont fait 
beaucoup de bien, et le district a en 
perspective une superbe récolte.

LETTRES 7)e'f ADKTTE

3ème et 4ênie séries, 55c franco
5ème série............... 80c franco

Remise spéciale pour les com­
mandes à la douzaine. En vente 
i la librairie du “Devoir”.

Feuilleton du “Devoir"

L’Ancre au Port
par Jean Guy

21 («lins)
Et, gamine, en quelques glissades, 

lie rejoint Denise dans l’embrasu- 
e d’une fenêtre. ,

- Bonsoir grande amie!

Bonsoir gentil myosotis. Vous 
tes charmante.

Denise! implore l’enfant, avec 
- ton d’une petite fille que l’on a 
nntrariéc. vous ne m aimez plus.

Mlle Nordct se me» à rire.
En voilà, une découverte!

Et, hurÜôL voulant éviter toute 
onversation intime, Denise parle 
e la fêle, des costumes, du décor.
La musique reprend une valse, 

enlemcnt, danseurs et danseuses 
^viennent du buffet. Espiègle, Jo 
?phe murmure:

Nous sommes très bien ici... 
Rendez, Denise, dépoyoni ces

feuilles de palmiers. .. Là, personne 
ne nous voit... Sommes-nous bien 
cachées... C’est comme dans les 
romans, où, derrière un arbuste 
quelconque, on écoute des conver­
sations renversantes! Peut-être, al­
lons-nous, d'ici, voir et entendre 
beaucoup de choses...

-Peut-être...
—Vous êtes distraite, Denise. A 

quoi, ou à qui pensez-vous? Où est 
M. Labarty?

■—On est venu le chercher pour 
se rendre auprès d’un malade.

—Quel métier, s’écrie Josèphe, ja­
mais tranquille!

Doucement, Mlle Nordet répond:
—Il ne faut pas toujours songer 

aux côtés mesquins; la médecine 
est une carrière si attachante, je 
comprends qu’on Palme avec pa>-i

sion, comme Palme Jean.
--Vous. Denise, vous êtes admira­

ble! Vous enverriez votre mari 
dans les flammes, s’il y avait quel­
qu’un à sauver. Mais vous ne m'a 
vez pas dit à qui vous pensiez? Au 
jeune docteur?

— Non. A vous.
—Ah!
Et Josèphe se détourne, n’osant, 

tout à coup, poursuivre la conver­
sation. Les habits noirs et les pe­
tites fleurs bleues, semées dans la 
salle, se mettent à danser. Deux 
hommes, deux jeunes gens, font 
quelques pas. en causant. Ils se 
rapprochent de l’endroit où se trou­
vent les deux amies, Denise, aus­
sitôt, esquisse un geste de retraite. 
Mais Jooèphe. saisie d’un sentiment 
inexplicable, la retient par le poi­
gnet:

Je vous en supplie, écoutons! 
Comme dans les romans.

Les causeurs sont debout, lout 
près d’elles,

—Quel enfantillage! Je ne veux 
pas! proteste Denifte. Mais le re­
gard de son amie implore avec une 
telle insistance, que Mlle Nordet res 
te là, immobile.

—Voilà une bonne petite fête de1 
famille! grogne Pune de» deux voix

masculines.
—Oui. nous serions mieux au cer­

cle ou ailleurs, réplique le comte de 
Marlinet.

Cqtte fois, Denise veut entraîner 
son amie, à tout prix, mais celle-ci, 
très pâle, résiste encore, et Denise 
craint d’attirer l'attention des deux 
hommes.

Le premier qui a parlé reprend:
—Où donc est la fille de l’exquise 

Mme Gaumont? Elle est charmante, 
la petite...

—Oui, tout à fait.
—Conime tu dis celâ! Convain­

cu, vrai?... Les silhouettes miè­
vres, autrefois, n'avaient guère tes 
sympathies...

On change, mon vieux!
—Ah! Dis donc, as-tu remarqué 

quel délicieux fourreau de soie, elle 
a?. . . Ga vient de chez Doucot?

—C’est très possible. (>» dames 
ne se refusent rien.

—SI riches que cela?
—Très riches. Le petit fourreau! 

bleu pôle a un gros sac à la main.
—Voilà pourquoi tu es plutôt Ici 

que...
—Ben! Vrai! Tu as mis du temps 

à le deviner...
L’autre éclate d'un largr rire:
—A quand la noce? j
Et Marlinet résotld ;

—Quand je voudrai.
— Peste! Vous êtes pinces, tous 

les deux!
—Tu sais, quand il y a le sac. 

moi, je fais des las de concessions. 
D’ailleurs, elle ne sera pas difficile.

Avec ses doigts, il esquissa le ges­
te de pétrir de la cire:

- Des natures malléables comme 
ça, on en fait ce qu’on veut...

Les deux hommes s’éloignèrent. 
Josèphe s’apprêtait à bondir, à cri­
er toute son horreur à ce misérable 
qui la considérait comme une mar­
chandise, Mais Denise était là. 
D'une main ferme, elle arrêta l’en­
fant, et avec ce ton d’autorité qui 
en imposait à Mlle Caumont et qu'el­
le tenait de Marc, elle dit:

C’est inutile,
Puis, la voix plus douce:
- Pauvre petite Josèphe! Vous 

vouliez une srène de roman... En 
voici une, bien banale... Combien 
de fois Pavons-nous lue et relue.

—Je ne veux pas rester ici,,. Km- 
menez-moi! supplia l’enfant

Denise, pleii% dp pitié, passa son 
bras autour de la taille de Josèphe 
et l’entraina jusqu'à lu porte de la 
bibliothèque. Elle purent, aisément 
par le couloir, gagner la chambre 
de la jeune fille. Là, Denise ouvrit 
scs hras rl la jeune fille s'y Jeta,

avec un cri de détresse:
—Ma chérie, sauvez-moi!
Mlle Nordet passa sa main dans la 

chevelure blonde :
Ma pauvre petite amie, je ne 

puis rien pour vous.
Josèphe, la tète appuyée contre 

l'épaule de son amie, sanglota:
—Ecoutez, je ne sais pas com­

ment cela se fait... Mais je np peux 
pas échapper à maman ... Je ne 
veux pas épouser cet homme...

Il faut le dire à voire mère.
- Je l'ai dit, elle arrive, ensuite, 

à me persuader. Je m’imagine que 
j’ai tort, que je suis ingrate. Et je 
fais ce qu'elle veut!

~ Raconte*-lui cette conversation 
que nous avons surprise... Après 
cela...

Josèphe quitta son amie. Elle s* 
laissa tomber dans un ftiuteuil, et, 
la voix sourde, elle murmura:

Au moins, lui, n’aurait pus agi 
ainsi!

Et, devant le silence de Denise, 
elle ajouta:

-Mal» demandez-moi donc de 
qui je parle!

Mlle Nordet hocha la tète;
- A quoi bon!
—Eh bien, vous le saurez quand 

même: jr parle de Marc, de votre 
frère Mare.

Ne nous occupons pas de lui 
Josèphe.

àvec, emportement, Mlle Caumont 
poursuivit :

( —Soyez tranquille, maman ru 
l’a assez répété; jP sais que c’est un 
égoïste, qu’il n’aime personne, et 
que moi, il nie déleste!

Très prompte, la main de Denise 
s abattit sur la bouche de l’enfant:

- Taisez.-vous, Josèphe, ou je 
m en vais.

Josèphe en enfant gâtée, s’écria:
C'est cela... Vous, après les 

autres... Laissez-moi... Plus per­
sonne ne m’aime...

- Mais ne me faites donc pas dire 
ce. ..

Brusquement, Denise se tut:
Quoi? Mais parlez, donc!
Non. Je n’en ai lias le droit.
Alors, Josèphe cacha son visage 

entre ses mains, et une plainte s’é­
chappa de ses lèvres:

Mare,, . Denise, j’aime Mare. .
. Denise s’agenouilla auprès de la 
jeune fille :

—Calmez-vous, ma petite amie...
Mais Josèphe pleurait toujours 

Alors Mlle Nordet n’y tint plus. Elle 
songea, tout à roup, qu’à côté de 
Cette chose misérable qu’est l'argep', 
l'amour et le bonheur valent bie:i 
plus. Sans se rendre compte qu'el­
le parlait, elle révéla le sccrel de 
Mare :

(A suivre)
C* J<»urn»» *»» (njprni,* au* No* .43» SM>,

rue Votrt-n*mt K*t. à Montrtal, pur 
l'IMPRIMKHIK POl’OI-AIRB l* rwponv*- mm# n •h##>. o BORGES mujJrma.
■ JuimUtr^cur x# (acMlake*.
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHÉ 

DES VIVRES
Le tableau indique les arrivages 

de beurre, de fromage et d’oeufs, à 
Montréal, nour la journée d’hier, le 
mardi pn/édent et le jour corres­
pondant l’an dernier:

1925 1924
16 9 17

JUIN 
1.946 842Heurre, colis . 4,769 

Fromages, meules
18,674 15,517 14,754 

Oeufs, caisses 3,371 2,741 2,026
LES ENCHERES

Rivière,'-du-Loup, 17. — A l’en- 
chère. hier, on a offert 800 colis 
de beurre, vendus à 34s. 1-4 la li­
vre.

LES PRIX DU GROS 
FARINE

Par baril, 2 sacs:
1ère qualité ........................  $9.50
2ème qualité ......................  $9.00
Forte à boulanger, le baril $8.80 
Farine à pâtisserie ............. $7.60

LES ENGRAIS ALIMENTAIRES
Voici les prix cotés par la mai* 

ton Elzébert Turgeon : _
Gru blanc, tonne ......... *$30.2a
Gru, tonne .......................... $30.25
Son, tonne ........................ $28.25

OEUFS
Oeufs Chanteelerc
Extra frais ..........
Premiers frais ... 
Seconds frais ....

39s. 
37s. 
34 s. 
3Ls.

BEURRE 
Beurre frais:

Crémerie no t ......................... ofis.
Crémerie no 2 ..............  3os.

En bloc de 1 livre:
Crémerie no 1 ......................... 2/s.
Crémerie no 2 ......................... nos*

FROMAGE
Fort A la meute.............  28s.
Au morceau ............................ 29s.
Doux, à la meule ................... 21s.
Au morceau .......................... “s*
Oka ........................................

SAINDOUX

Tinette ........... .
En seau ................................... I's*
Bloc 1 livre ...................  21s.

Saindoux composé:
En seau ............................. • • ■ 15s.
En tinette .............. !4s. 1-2
Er bloc ...................................  1/S*

PRODUITS DE L’ERABLE
Sucre, la livre........de 18s. et 20s.

MIEL
Miel coulé:

Brun, en seau de 60 livres, la
«ivre ..................................... lys*

Brun, seau de 5 Ibs, la livre •• IJ*' 
Ibanc, canistre de 5 Ibs. la livre 15s. 
eenistre de 2 lus V&. la livre 15 Vis* 

POMMES DE TERRE 
Pommes dt terre du bas Saint* 

Laurent, 65 le sac de 90 Ibs; pom­
mes de terre du Nouveau-Bruns­
wick. le sac de 90 livres, 65 sous 
au char, livrées à Montréal; elles se 
revendent 75s. les 80 livres.

Les pommes de terre de Plie du 
Prince Edouard se vendent 85s. 
et 90s. par 90 livres aux wagons. 
Elles se revendent $1.00 les 80 Ibs.

Dividendes déclarés
Porto Rico. — 1 3-4 pour cent 

sur l’action de préférence, paya­
ble le 2 juillet aux actionnaires 
inscrits le 15 juin.

Holt-Renfrew Co. 1 3-4 pour 
cent sur le stock de préférence 
pour le second trime.vtre de 1924, 
payable le 2 juillet aux actionnai­
res inscrits le 27 juin.

La récolte albertaine

LA PRODUCTION DE 
NOS MINES D’ARGENT
Ottawa. 17. — Approximative­

ment un huitième de la production 
mondiale d’argent provient des 
pays britanniques. Depuis vingt 
ans les mines canadiennes sont les 
plus productives qu’il y ait dans 
l’Empire. Le Canada prend aujour­
d’hui Je troisième rang parmi les 
pays producteurs d’argent; il n’est, 
en effet, surpassé que par le Mexi­
que et les Etats-Unis, qui ensem­
ble fournissent près de 65 p.c. de 
la production mondiale annuelle.

L’argent natif était connu des 
aborigènes de la région du lac Su­
périeur avant l’arrivée des Euro­
péens. Samuel de Champlain men­
tionne la présence de galène sur la 
rive est du lac Témiseamingue, 
vis-à-vis de la fameuse région mi- 
nière de Cobalt (Ontario) mais il 
ne parle d’aucun gisement d’argent. 
Des minerais argentifères ont de­
puis été découverts dans la Nouvel­
le-Ecosse, le Nouveau-Brunswick, 
le Québec. l'Ontario, le Manitoba, 
l’Alberta, la Colombie-Britannique 
et le Yukon. Les principaux gise­
ments actuellement exploités sont, 
par ordre d’importance, ceux de 
l’Ontario, de la Colombie-Britanni­
que et du A'ukon.

Ees statistiques de la production 
commencent avec l’année 1858. De­
puis lors jusqu’à la fin de 19-3, 
451,000,001) d’onces de fin ont etc 
extraites. L’an dernier, la produc­
tion a quelque peu dépassé 20,000,- 
000 d’onces de fin. Le prix de l’ar­
gent varie de jour en jour; la plus 
haute moyenne annuelle qui ait été 
enregistrée jusqu’iei est do $1.35 
par once normale, équivalant à 
.925 once de fin: le prix moyen le 
plus bas est de 51s. 1-2. La valeur 
marchande de la production cana­
dienne durant les années P9UC ^es' 
quelles on possède des statistiques 
est naturellement basée sur le pels 
moyen du marché d’une année a 
l’autre. L’argent produit entre 1858 
et 1923 est ainsi évalué à $290,70.).- 
532; en 1924, la valeur totale a at­
teint $13.519,043. , , r

Les mines de Cobalt, de South 
Lorrain et de Gowganda. toutes si­
tuées dans l’Ontario, sont les purs 
productives «lu Canada. Depuis la 
découverte des premiers gisements 
argentifères de cette région, il y a 
une vingtaine d’années, les mines 
en question ont fourni près de J.»7 
millions d’onces, c’est-à-dire 79 p. 
e de la production totale enregis­
trée depuis 1858. Leur production 
actuelle est d’environ 9.900,000 on­
ces par année.

L'argent provenant des mines du 
Yukon et de la Colombie-Britanni­
que est extrait de minerais de 
nlomb et de zinc. Par suite de la 
découverte de minerais de plomb 
argentifère dans le district de Kno- 
tenav, la production de la Colom­
bie-Britannique atteignit en 1901 
un maximum de 5,1 «1,33.) onces. 
Entre 1906 et 1915. il y eut un fie 
chissement marqué, mais depuis 
lors il y a ru progrès. A Vépomie 
actuelle les mines tl*' 1;* (.oloninle 
produisent environ 8.900.000 don 
ees d’araent par année. Au cours 
des dernières années un grand nom­
bre de gisements de plomb argen­
tifère ont été découverts au «u- 
kon et plusieurs mines sont actuel­
lement exploités dans le distrlet de 
Mns’o; elles produisent environ un 
million d’onces d'argent par année.

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LES TITRES ASBESTOS S’ALOUR­
DISSENT ENCORE — LE BRIT­
ISH COLUMBIA FISHERIES A 
LA HAUSSE -- MARCHE PEU 
ACTIF _____
L’activité a été très modérée, es 

matin, sur notre place. Les titres 
Asbestos et le British Columbia 
Fisheries ont été les seuls qui aient 
été actifs pour la peine.

Dans le cas des premiers, les spé­
culateurs sont pris d’inquiétude au 
sujet du merger proieté. Comme les 
promoteurs tardent à l’annoncer of­
ficiellement, ils commencent a 
croire que le merger rencontre 
maintenant sinon des empêche­
ments du moins des embarras se- 
ric-ux. L’effet est évidemment défa­
vorable en bourse et le cours des 
deux actions s’en ressent. L action 
ordinaire est tombée ce matin a 6o 
mais elle est remontée presque aus­
sitôt à 68, c’estA-dire au meme 
point qu’hier soir en clôture. L ac­
tion «de préférence est plus lourde­
ment atteinte. Comparativement a 
106, hier soir, elle a ouvert, ce ma­
tin. à 103 1-4 pour clore a 104 1-4 
subissant ainsi une perte de 1 point 
1-2 pour la séance. „. . .

Le British Columbia Fisheries 
est aussi fort qu’il est recherche. 
Le cours est monté, en matinee, de 
deux points entiers, de 38 1 -- à tu 
1-2, et il a même touché un moment

Le reste de la liste est néglige. Le 
National Breweries est retombe a 
44. une perte de 1-2 point. Ue G<m‘ 
solidated Smelting a perdu \ point 
1-2 et le Shawini'gan 1. point t-t- 
L’Atlantic Sugar réalisait un gain 
de 3-4 de point; le iDetroit, les deux 
Cernent sont montes de 1-- point 
chacun. L’Industrial Alcohol sui 
n i déplacement de quelques Çen 
laines d’actions, est monté d’une
fraction de point._ vf^nirêdLe franc français fait à Montréal
.0480 et la livre sterling, $4.86 1-— 
OPERATIONS DE LA MATINEE

Canadian Pacific . 
(JiAiidler Motor . ........

.... 1391» 139»» I
36».

( Jllcaaa Ivlu rw( 44%
Cara Product* . ... ........ 33 33% ’

67^
üraérai Motor ....................
General Electric ................
Inspiration Copner

........ 765»

........ 2»1%

........ 261 a
290% | 
»% !
3*t i

Inter. Mere. Prf. 34%
Miibouri Pacific . 33%
New-York Centrai !............
Northern. Pacific ..............
New-Haven .................... ....
Pan-American Petroleum 
Pan-Aniertcau B .... .........

........ 116

......... «3!.

......... 32»*

..... 77Vi

........ 78

116 1 
66»* 
32», !
•7*71 ;77 Vâ ; 
79 '

Pennsylvania RR 41%
Pierce Arrow .. 25% !
Heading ............ ...... MjU,
Republie I. and S..............
H «val Dutch ......................
Sinclair Oil Con*

........ 46

........ 52»»
43%
52»,
22% :

Southern Pacific ........ KM) 99% !
Southern R». . .... 95%
Studrbaker .................. ..
Texas Oit ................. ...........
Union Bag
Union Pacific ......................
U.-S. Industrial Akcofioi . 
U.nS. iiubtber ...
U.-S. Steel ........

......... 45»*

........ 32%

...........136%

........... 47*3

45%
53
51

137%
88%
47%

116% , 
71% 
19%

Westinghouse
Wlllys Overland .............. ........ 19!»

(Cours fournis par la maison 
L.-G. Beaubien et Lie)
BOURSE DE MONTREAL 

IMS 10 A il n* aj*.
SifM of Gai.aria, 50 *« 441National J J!- nî’à 67* ™
AAbcalo; Gorp. 100 h “1 Jg.à 6,. T

JV’Il t tail jriivri»» , - « -
Brazilian TraotionlH.iaJ^- 
Brompton P- and P. 10 22.
Canada Steamship Prf . J » 0 45*
Montreal Power, 10 O 13C 
Price Bros, M> JJ'OW-
Qoeher Power, 50 a 101V .
Asbestos Prf., 25 £ I MVi 2a h 1054,50 

a hiv à « 2*i t* 1&3H, 2*i à17;» A IM; 25 fr ifakj ; 20 h 104; 25 à lOo. 
Pomtnton Bnd*e 5 A 01 
Brit, Col. Fishing. 10 
Sherw, Williams Prt . 5 à lOS 

‘. 5 h IWVa- 
Il 14.35; bt> à 14.85.

Cotes hors-liste
(Fourni» par L.-G. Beaubien et Cio.)
Manitoba Power, Zlt» acheteur; 23 ven­

deur.
Keeley Sliver, 200 à 18-7 venlea.

A WALL STREET
New-York, 17 — Le.s cours con­

tinuaient de tendre à la hausse, en 
ouverture, ce matin, à Wall Street. 
Des gains initiaux de 1 point ou 
plus étaient distribués assez géné­
ralement sur la liste et un certain 
nombre de nouveaux hauts ont été 
établis. La demande s’est poursui­
vie pour Je® rails de l’Ouest, et le 
Western Pacific, la préférence 
Great Northern et la préférence 
Soo son montée* rapidement. Iws 
utilités publiques et divers indus­
triels ont aussi attiré la demande 
des spéculateurs.

La vigueur manifeste de valeurs 
de placements et l’achat des ferro­
viaires bon marché, ceux-là qui 
sont désignés pour des mergers, 
ont été de* facteurs tendant à accen­
tuer le mouvement de hausse qui 
s’était manifesté dès le début. La 
possibilité d’une hausse des taux 
de transport dans le nord-ouest a 
aussi eu une influence heureuse 
sur les valeurs concernées. Les spé­
cialités subissaient l’influence de 

i groupes professionnels, mais les 
moteurs avaient remplacé les pé­
troles comme centre de l’activité 
spéculative.

L’Electric Power et les tractions 
locales étaient en vedette au com­
partiment des utilités publiques. 
I^> Waterworks et le Brooklyn 
Manhattan Transit ont réalisé cha­
cun un gain de deux points. Dix 
nouveaux hauts ont été établis au 
cours de la première demi-heure, 
par le Dupont et le Pierce Arrow 
notamment.

Les changes étrangers ont ou­
vert fermement, le sterling étant 
inchangé à $4.85. ^_____

Le dividende de
la Dominion Canners

HnthnfÇer
DE 11 H. A 11 H. •» A.M.

St-H of Car.«ri», 10» * S’V Nalional Breweries, 25 r 44%, 2o a «'À
15 a 44 „ x to. 2o a 67%; 100 a

Rendement sur valeurs
(Cour* rnmplU par la mnl»on Bruneau •» 

Rainville, membre» de 1» Bourse de
Montréal. „ , _ .Olv. Pel* Rend.

Edmonton, Alberta, 17 — Tous les 
grains semés au commencement de 
Fa saison font de rapides progrès 
grâce à un temps idéal, d’après le 
deuxième rapport mensuel du ‘‘Jour­
nal”, sur les informations fournies 
par plus de cent correspondants 
dans tout le centre et le nord de la 
province.

Presque partout, le* récoltes sont 
plus avancées que l’an dernier. Le 
blé précoce a de 4 à 12 pouces del Ontario *st<*M 
liant dans la plupart des districts. Iljon«w« Power 
est partout vigoureux rt égal, t! a 
toute apparence de donner un bon 
rendement.

Les semences d’avoine sont pres­
que toutes terminées à l’exception 
de certains champs. En plusieurs en­
droits. l’avoine cache le sol. L’orge, 
presque toute semée, croit rapide­
ment.

Abitibi................................
Aulxjto» Prt'......................
Bril Telephone ............
Br» zi 1 .................................(Tunada l flr Prf..........
Cn Marin- Ornent ............
Canuritan Converters .. 
Canari In il Cottons ........
IX «1. y- Pi-r.

«Valeur au pair Aril)
•G. P B. . .....................
Dominion Bridge, ..........
Dominion (llass ............
Dominion Crins.» Prf. .
Dom. Textile....................
Dominion Textile Prf. .
H. Smith Prf. ..............
tml. Alcohol ..................
!.. of the Woods ..........
lake of the Woods Prf.
Ijiurrnttdo .......................
Mnekay ....................
Montreal Cotton* ..........
Montreal Cottons Prf. 
M. L. It. ft Power .... 
Montreal Tramways .. 
National Breweries 

(Valeur au pair 123)

7t tn« UttHi 
55 l-*j sau, 161 >4 8 Sh­

ill 
52 V*

13»'*, 

112'.a

68

La Grande Industrie— .
L’Industrie offre une synthèse économique par­
faite: la nature, le travail et le capital s’y trou­
vent réunis. Le plein épanouissement d’un 
pays en découle.
Les entreprises papetières restent, au Canada, le 
plus solidement assises et constituent une indus­
trie première.

Wayagamack Pulp & Paper 6^%—1930 
Wayagaraack Pulp & Paper 6% —1951
International Paper.............. 6% —1955
Abitibi Power & Paper........ 6% —1940
Belgo Canadian Paper......... 6% —1943
Belgo Canadian Paper 

Actions Privilégiées...........$ 7%

Notre service des négociations courantes traite 
aux meilleurs cours du jour, à l’achat et à la 
vente, tous les titres des Industries qui assurent 
l’exploitation rationnelle et profitable des res­
sources réelles du pays.

Exécution fidèle et diligente des 
ordres transmis.

Demander nos circulaires

RgüÉ*. meuiie
• M C O * O R

MONTRÉAL 
ISO, rue Saint-Jecque*

<Mj

QUÉBEC
74. rua Saint-Plan*

realfSl)
22S

PETITES AFFICHES 

Tarif
TOUTES DEMANDES — Laotien »

mêlions, chambres, magasins, etc. 
— A vendre. Perdu. Trouvé, atc.—
1 sou le met, minimum 25 sou». — 
La même annonce, un mois, remise 
de 10%.

NAISSANCES. DECES. MESSES. 
REMERCIEMENTS — 30 ecus par
iniertion.

CARNET MONDAIN, etc, — 41.00 
par Insertion.

TRANSPORT
ADRESSEZ-VOUS a ‘'Blanchard Express” 

pour voire piano, 44.00; déchargement as 
chars, déménagement, grande voiture, |2.sU 
l’heure, 2 hommes ou camion. Assumons 
entière responsabilité. Spécialité ; dénié, 
nagement de campagne. Est àSOS. 4-10-23 
——................... 'I

■ I l Penmans
11 "I Penman* Prf

19J\4
162
44H
55 H 
05 hj

163

\sbestos Corp , 6» à 6»;
Bell Te.Sephnnr, 14 b 159Ml! 2 h 138%. 
Brazilian Traction, llr, h 5S%.
Brit, Brail. Steel Me Pft k ** 
Broniplon P. and P. la a il- 
Canada 1 nr Prf . 5 a 83.
Can a. Bid. Alcohol, 180 à 1.i%.
Canada Cernent 10 à 104%
Detroit United, 13 à U 
prie- Bros, 50 A 39%
Win ri peg Electric 10 » 4o 
Asbestos Prf., 14-J » l*!0 ' nn<l 
Atlantic Sugar 2<» à 2<; 3 à 26 t. 
Dominion lextile, 5 » .»•
Cement Prf., 1 k 143%- 
«rit. Empire, 15 k 11*
B. C. Hsn, 20 à 38%; 50 à 39; oo à 3914; 

100 k 10.
Holllnger, IS k 14.Ai.

BANQUES
Union. 23 k 115% ventes.
Montréal, 3 k 24- ventes.
Boynle, 11 à 235%; 13 k 236 ventes.

Obligations du
gouvernement canadien

(Cote* fournies psr L.-G. BMublrn et Ci*.) 
BONS DE LA VICTOIRE

IMt: 97 acheteur; 97.20 vendeur; 19000 «
97.13 ventes. ...

1927: 101.75 acheteur; 102 vendeur.
1927- 102.43 acheteur 1 102.60 veitTleor. 
1928: 100.73 acheteur ; 101.10 vendeur.
1932: 103.50 acheteur; 103.05 vendeur.
1933: 106.70 acheteur; 106 73 vendeur; 2.-

000 à 106.70; 3000 k 104.30; 1000 k 104.40
' rail: 104.25 acheteur, 104.50 vendeur.

1937: 109.13 acheteur. 109.80 vemleur.
1913: 102.43 acheteur; 102.73 vendeur; 

19000 à 102.55 veilles.
EMPRUNTS DE GUERRE 

1925: 100.15 acheteur ; 100.50 vendeur. 
1931 • 108.35 acheteur; 102.60 vendeur. 
1937: 104.55 acheteur ; 104.90 vendeur.

MONOGRAPHIES
ECONOMIQUES

Une série d’études sur des 
maisons industrielles et 
commerciales canadiennes- 
françaises, par

EMILE BENOIST 
préface de

M. Edouard Montpctit
Un fort volume de près 

de trois cents pages qu’on 
peut se procurer au service 
de librairie du Devoir et 
dans toutes les bonnes li­
brairies.

C’est l'article tout dési­
gné comme récompense 
scolaire et comme prix de 
fin d’année.

Franco, $1.
Le tirage comprend 75 exem­

plaires numérotés et autogra- 
phiés par l'auteur. Ges exem­
plaires se vendent $2. franco.
S’adresser à l’auteur, au 
"Devoir”.

Québec Pirarr Prf. 
Shawlimfnn 
Sherwln William* . 
Nherwin Will. Ihf 
South. Can. Power
Spanl*h Hiver ........
Spanish Hiv. Prf 
Steel of Can*.lu 
Steel of Canari* Prf 
si Mmir. Pnper .. 
Puckett» Tobacco 
Tuekeit» Toi). Prf.
Twin City .................
Wabatto ..................
Wlnn. Electric Prf.

6

11

1.544
124%
198%
77 L»

107
"«74
119

6.1 ' ‘ 
1024 

62

934
• Cotation rie New-York.

Bourse des mines
(Coor* Cl*. LU*.

A Ma» ...................................... •
Argonaut .........................
Baldwin ......................................
Barry Holllnger ...............
Beaver Con*..................................
hlrigood .......................................
Buckingham .......... ..
Caxtle Tri-tlieway .....................
Clifton Cou»........... ................
Columbu» Kirkland ...............
Ccmlagux ........ ..
Con*. W. Dome ............
Crown Réserve ........ ...............
Dome Mines ...............................
Gold Dale .....................................
Hattie Gold ...............................
iloUlaeer Cons......................................  1450 14/0
Indian 64
Keeley ................................................... 1«3 1W
Keora .............   low 104
Klrklaiut lakr ..................................... 3? 38

COURS MOYENS LE 17 JUIN 1925 |'-hU'i s"oro ............................. 570 ^la Hose .......................................

fourni* p»e Mont *
4, eut do l'Hèpitol)

oarert. lO.IOa.m. 
off. dont. off. d*m

....................................... 3 34
274 294
2% 2% 

49 39
27 3SVj 

6Vi 6% 
3 4

82 83 4 
SV

175 180 
14 14% 
29 81

1483 1410 
161., t 1 1%

Toronto. 17. — Un dividende de $7 
par action vient d’être déclaré sur 
le stock ordinaire de la Dominion 
Canners, Limited, payable le 2 juil 
!et aux actionnaires inscrits du 26 
juin. Ce paiement est fait pour l'an­
née 1924 et il entre dans le program­
me de la liquidation de la compa­
gnie. Un autre paiement de 3 1-2 
pour cent sera fait pour le premier 
semestre de 1925.

Ce dividende de $7 sur les actions 
ordinaires Dominion Canners est le 
premier depuis 191 L _

Fêtes du souvenir 
à Joliette

HIER FIT AUJOURD’HUI LES AN 
CIENNES DU COUVENT DE LA 
CONGREGATION CELEBRENT 
LES NOCES D’OR DE CETTE 
INSTITUTION
Joliette, 17 —Hier et aujourd’hui 

se déroulent à Joliette les noces 
d’or de fondation du couvent de la 
Congrégation N otr e-*D a m e.

Les fêtes ont commencé hier 
avant-midi par une messe pontifi 
cale célébrée à la cathédrale par S 
G. Mgr Forbes, évêque de Joliette 
Mgr Pelletier, aumônier du cou­
vent, a donne le sermon de circon­
stance. Il a rappelé l’oeuvre émi­
nemment éducatrice des Dames de 
la Congrégation, a rappelé le sou­
venir de la T. R. Mère Sainte-Rose- 
Maric qui vient de s’éteindre etévo* 
que la mémoire de Barthélémy Jo­
liette, le fondateur de la ville, dont 
les Dame* de la Congrégation occu­
pent aujourd’hui le mjanoir.

Hier après-midi a eu lieu une ré­
ception dans la grande salle du cou­
vent. Le programme comportait du 
chant, des dialogues et des adres­
ses et un salut du Très Saint-Sacre­
ment.

Hier soir les anciennes ont pu à 
leur loisir rappeler les souvenirs 
d’autrefois dans l’intimité.

Ce matin, une messe a été dite 
dans la chapelle du couvent pour 
ic* anciennes décédées.

Un grand nombre d’anciennes 
ont pris part à ces fêtes du souve­
nir qui marqueront une date dans 
l’histoire du pensionnat de Juli­
ette.

COURS DU CHANGE

Montréal
Londres ................................. 4.86
Paris ...................................... 4.78
Bruxelles .
Rome ....
Genève ...
Amsterdam 
Madrid ...
Stockholm 
Christiania 
Copenhague 
New-York
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La coinpagniu
du ciment nationale

Uorralu Trout lake .......................
McIntyre ................... ..

, - , Moneta .................................................
Cf4 McKinley It. Savage ....................
8.85 Mining Carp. .......... .......................

in I-, Nlghthnwk Pen ...............................

14.62 New ray ................
26.80 „,**V‘ ......................« « m I t wirier («rid ..................................
10..M l’rextn.1 last l>,«ilf ......................
19.01 Rouyn Gold .............. ...............
p,:.. Temtskamlng ................................
'‘“l I Teck Hugh*!» ..................................

Tough Onkr* ........ .........................
Trethewny Sliver ........................ .
Vlpotul Con*.......... ............
Went Tree ........................................
WrtHaufrr .......................................
Wright Hargreave* .................... .

SE5ë=ëï

INVITATION
Lr public est cordialement invité à 

visiter notre usine de Montréal-Est le 
vendredi 19 juin à 11 heures du matin. 
Le départ aura lieu de nos bureaux, im­
meuble Versailles, 90 rue S.-Jacques, à 10 
h. Les visiteurs qui auront leur voiture 
pourront se rendre directement. Les autres 
sont priés de nous signifier leur acceptation 
sans retard.

Une collation sera servie à 1 h. à 
l’usine même.

Nous ne doutons pas que les personnes 
qui s’intéressent au progrès industriel de la 
province de Québec ne profitent de cette 
occasion pour voir de leurs yeux, à la 
dernière pnase de son installation, une usine 
de ciment dont l’établissement a provoqué 
une telle opposition et qui est probable­
ment, à l’heure actuelle, la mieux aménagée 
d’Amérique.

0> DE CIMENT NATIONALE
MONTREAL, IMMEUBLE VERSAILLES, 

RUE S.-JACQUES, 90.
, Tel.: Main 7490

L. J. Forget & Cie
ETABLIE EN 1872

MEMBRES DE LA BOURSE DE MONTREAL

95-97, rue St-François-Xavier
Main 0082 Main 0875

COLLEGE DE BARBIER
Voulez-vous occuper une excellente posi­

tion, avec )e plus haut salaire payé? Qual- 
ques semaines d’apprentissage suffisent. 
Système moderne. Position assurée, pour- ; 
centage payé en apprenant. «’«dresser 
M oler^arberjCollege^ji^St-laurenU^l -3-26

3
INSTITUTEUR DEMANDE

On demande, à Saint-Norbert, Manitoba, 
un Instituteur Bachelier es aclenoe, ou ef 
arts, avec brevet professionnel, pour la • 
jrovlnce, pour enseigner les sciences et la 
ittérature anglaise dans les grades IX, X. 

XI et XII k l’école des garçons. Voulolf 
bien fournir références, étal de services, 
appointements requis, et Institutions fréi | 
quentées à L.-S. Gendreau, Saint-Norbert, 
Manitoba. .1..VO,

CHAMBRE ET PENSION
Réparations terminées, belles chambres, 

bonne pension, pour Jeunes gens, 18.00 k 
|8.0*> par semaine. Maison St-Joseph, 109. 
rue Gagauchetièr» ouest 6-7

GLACIERES
GLACIERES pour épiciers, bouchers,’ ; 

Toutes dimensions, filtration économiqus J 
brevetée. Vendues, échangées, louées, bat 
prix. Paiements tacites. Ad. Amyot, 47] 
Valois. Clalrval 0682. 26 9

GLACIERES Fabien, pour épiciers, bou­
chers, fleuristes, restaurants, garanties puu« i 
économiser 40 pour cent de glace. Termef : 
faciles. 31, Sle-Cunégcmde, \ork 1590. ,

6-7-23 ;

MEUBLES ET POELES
.Fournaises, poêles, meubles. Nous faisons 
échange, vendons à termes faciles. J-B. 
Paqutn, 186 rue Maisonneuve. Est 4071.

6-7-23

VETEMENTS
Marchandises ordinaires, surplus de l’ar­

mée. Bottines, Jambières, culottes, couver^ 
tures de lits, selles, tentes, etc., pour cam-

Çeurs. mineurs, forestier». L.-A, Vanasse, 
■tée, 294, rue Notre-Dame ouest, Montréal. 
Main 8463. Catalogue sur demande. 27-6-23

FIXTURES
Manufacturons vitrine* d’étalage et de 

mur, et autres fixtures de magasin de tous 
genres. Prix et dessins fournis sur de­
mande. O.-B. Meunier Liée, 1615 Notre- 
Dame est, Clalrval 5225. 11-7-25

MEUBLES
NOUS ECHANGEONS LES MEUBLES 

Haute nouveauté en ameublement, defiant 
toute compétition. E. Germain FfL. 9i>i 
est Ste-Catnerine Est 2244

TABAC EN FEUILLES
A vendre, choix de tabacs, fermentntion 

naturelle, rouge. Parfum d’Halie. petit ca­
nadien, Quesnef pur, rose. Grand Dutch, ; 
spécial fort (petit rouge spécial, 5 ibs pour »T 00>. A. Meunier, 376 Rachel est, expédié 
sur demande aux frais de l'acheteur.

30-9 ;

MONUMENTS
Pour lettrage sur vos monument» au 

cimetière Cflte-des-Nelae» et dans tous les ; 
cimetières rie la province, adressez-vous k 
Albert Hurtublse. marbrier. 2169 boule­
vard St-Tnurent. près rue Fairmount. 
Atlantic 3716. Aussi plusieurs monument; k vendre ou prix riu gros.28-6-25

Téléphone BElair 6793-J
DONAT PARE

ENTREPRENEUR PLATRIER 
Pour la construction et les réparations, 
k l’entreprise ou k la Journée. Evalua­
tion de travaux faite sans obliger k quoi 
que ce soit.
1648. AVE PAPINEAU, MONTREAL

24-10-25

\æ concours
annuel de labour

Québec. 17 (D. N. C.) — C’est à 
Berthierville qu’aura lien, cette an­
née, le concours de labour annuel. 
Il a été fixé, hier, aux 12, 13, 14 et 
I octobre prochain par l'associa­
tion des laboureurs de la province 
dont les directeurs se sont réunis 
chez M. Oscar Lessard, secrétaire 
du Conseil d'agriculture au parlc- 
ment.

LE SPORT
(Suite de ta pane 7)

Une visite à Ubald Rose

Ballon-au-panicr
La partie jouée 

juin de

14%,
10?

14’j
ios

1780 1795
13% 14%
29t% •b»

273 280
25 26

48ü 500
8475 $510

19 21
!ü!

226
8

#%
18 TJ

un 14.1
■V» 36
20 21

107 108
2 3

4% 5
4,33 440

Distribution des prix
Saint-Jérôme, 17. — Dimanche, à 

2 h. 30, aura lieu la distribution des 
prix au collège commercial de St*
Jérôme,

A I*hôpital Saint-José ph
Vendredi prochain, à l’Hôpitat 

Saint-Joseph, angle Pontiac et Bien- moyen dois Bayons ? 
vide, la fête du Sacré-Coeur sera i que Rose s’est fait en 
solennellement célébrée. Messe à 7 
heures le matin, puis exposition 
jusqu’au soir, 5 heures, où Mgr Le- 
Pallicur présidera à la bénédiction 
du T. S. Sacrement. Amis et bien­
faiteurs de l’oeuvre sont cordiale­
ment invités.

Notre représentant est allé ren­
dre visite à Ubald Rose hier soir 
qui est actuellement à l’hôpital No­
tre-Dame à la suite de son accident 
survenu samedi dernier au cours 
d’une joute de baseball au terrain 
du Guybourg. Le capitaine du club 
Hochelaga Indépendant était très 
souffrant et il est fort probable 
que cette étoile du baseball ne pour­
ra jouer de la saison.

Des photographies prises au 
X démontrent

<iue nose s est uni casser la jambe 
gauche à quatre endroits et com­
me sa jambe est très enflée les mé­
decins n’ont pu la lui mettre dans 
le plâtre.

Rose nous a prié de remercier 
tous ses amis et les fervents du

le vendredi 12 
ernier'mettant aux prises le 

cercle Outremont et le Sainte-Anne. 
La rencontre fut très intéressante, 
mais lorsque le sifflet annonça la 
fin des hostilités, la victoire restait 
aux équipiers du cercle Outremont. 
Les joueurs du Ste-Anne, qui n’ont 
cesse un seul instant de tenir tête 
aux joueurs du cercle Outremont, 
quoique battus, n’ont pas le droit de 
se décourager après une partie 
comme celle-là. De leur côté les 
porte-couleurs du cercle Outremont 
ont donné un très beau jeu et c’est 
ce qui leur a donné la victoire, le 
résultat final était 20 à 15, en leur 
faveur.

Alignement des équipes:
C. Outremont 
Platt 
Sage 
McEntce 
Kearns 
Cloutier *
Flynn

noir : Tél. Longueull 252-J

Wilfrid Fleury
COURTIER

Assurance «t Immeuble 
Main 3485 Main 785»

70 ST-JACQUES. - - MONTREAL
19-6-26

La Société Immobilière de 
Montréal, Limitée 
377 Dorchester Est 

Imme ibles — Obligations française» et 
canadiennes — Recette de loyers — 
Assurance-Feu — Vie — Accidents 
Automobiles. 22-6-25

Gagnon

Ste-Ann? 
Consedine 

Fagan 
Lambton 
O’Brien 
O’Brien 

Brennan 
Bracken

sport national américain qui sc 
: sont montrés si généreux lors de 

Avez-vous besoin d’imprimés: i >if souscription faite samedi et di 
livres, brochures, revues, jour-‘ mni,cht‘ aU* ifrains tlu
naux, circulaires de tout tor- | Guybourg et du Saint-Arsène.

att. 
att
centre 
déf.

déf. 
sub 
sub

E. Lefebvre était l’arbitre. 
Mercredi, le 17 juin, le National 

Blanc recevra le Sainte-Anne, au 
parc Lafontaine, à 7 h. 30 p.m. et 
M. Dickson sera l’arbitre. Que tous 
les amateurs se le disent et viennent 
nombreux assister à cette partie.

Le collégien de 
St-Jérôme vainqueur

re à neuf frappeurs du Jérômien. jj 
Notre brillant trio seconda la batte­
rie durant tout le temps de la joute, 
ne commettant aucune erreur. , 

Le Collégien remercie le Jéro- 
mien pour leur bon accueil et leur 
manière d’agir, surtout celle d’ar- 
copter une défaite d’une manière si 
courtoise.

Résultat par manche:
Jérômien.................. 200110000—t
Collégien.................. 103100010—6

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

LIGUE NATIONALE

New-York.. 
Pittsburgh. 
Cincinnati. 
Brooklyn .. 
Saint-Louis. 
Chicago. ..

Dimanche dernier, les gens de Philadelphie 
Saint-Jérome curent l’occasion d’as­
sister 
entre 
mien’

Ces derniers, quoique certains de 
remporter In victoire haut la main 
sur nos jeunes écoliers, trouvèrent

’tflllMIIV XUIKTIII uns-
à une partie de balle-au-camp 
le ’’Collégien” e» le “Jérô-

Ln Compagnie tie Ciment Natio- i 
nale organise une visite de son usi­
ne de Montréal-Est, pour vendredi 
le 19 juin, à 11 heures tlu matin.

Les visiteurs qui auront leur voi-

j Les autres visiteurs partiront des 
bureaux de la Compagnie, 90, rue 

' Saint-Jacques, dans des voitures 
i iniises « leur disposition par la com- 
1 p.tgnie. \près la visite de l’usine, 
une collation sera servie.

Bourse de New-York
Coart fourni* p*r U mation GEOFFRIOiS 

•t CIE, courtUr*. 181, ru* N*t. 
ou**t, Montréal.

O»», Midi.
American Beet Sugar .............. .. 41% 41%
American Can ............................... 188% 188%
American Smelting .......... . 102% 102»(,
Ant or lean Tel. amt Tel................ ms 141%
.Vmerl«wn Wixritn .............. .. 371» 37%
Anacnndn 38% 38 l.
Atchison 1 . ml S F. »»»«•«•*•»$ 117% 111%
Baldwin Locomotive .................. 113 m
mUVmnre and Ohio ................. 7» 7»
Bethlehem Steel

Petroleum .............. «
39 39

California 30 39%

mat, affiches, placards, têtes de . sé à démentir la rumeur qui a vou 
compte et autres imprimés de lu que Bélec ait contribué à cet ac- 
bureau, cahiers, billets, cartes rident fâcheux. Hose affirme que

Ubald Rose nous a aussi nutori- un adversaire tellement agressif

de visites, etc.?
Adressez-vous au “Devoir”, 

«336, rue Notre-Dame est. Mont­
réal (Téléphone Main 7460), 
demande/, prix et devis. Nous 
faisons tous les types d’impri­
més (français ou anglais), avec 
les traductions et rédactions né­
cessaires.

son ami Bélec, en a été pour rien 
dans cet accident mais qu’au con­
traire le deuxième but du Saint-Jé­
rôme a été le premier à lui porter 
secours. Rose nous a déclaré que

jambe droite avec le poids de son 
corps avait broyé sa jambe gau­
che. M. Hose regrette que cette ru­

meur ait circulé.

tant au champ qu’au bâton que les 
Collégiens sortirent vainqueurs par 
le résultat de 6 à 4.

La lutte » été serrée du commen­
cement à la fin. Chaque équipe 
jouait prudemment et aucune im­
prudence ne fut commise. Ce n’est 
que quand le receveur reçut la der­
nière balle que les "Collégiens” fu­
rent assurés de la victoire,

Amaury Pilon, lanceur de ces der­
niers, fut très solide dans le» mo­
ments rritiques et joua une grande 
partie, car U fit mordre la poussift*

Philadelphie 
Washington 
Chicago. .. 
Cleveland.. 
Saint-Louis 
New*York..

G. P.
3$ 20
29 21
29 24
29 25
26 29
24 32
22 31
21 31

DC .VINE
G. P.
36 18
35 1!)
27 26
26 28
28 31
23 31
24 33
21 34

P.C.|
.623
.566 ]
.547
.537
.473
.429
.415 j
.401

p.c;.
.667
.648
.509
.4(81
.475
*426
.421
.382

LIGUE (INTERNATIONALE
G. V. P.C.

RaltlmoM.............. 39 21 ,65ft
Toronto................. 36 25 .590
Braiding................ 34 28 .548
Buffalo.................. 37 31 .544
Jersey City........... 33 28 .541
Rochester.............. 25 31 .Mil
Providence .. .. 20 40 .333
Syracuse ,■. *«. 20 40 •BJd
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LA VIE SPORTIVE |

Le plus grand programme de
pugilat encore présenté ic>

Tel sera celui qui servira ce soir de débuts au Me­
tropolitan Sporting Clu b, au Forum.

Il ne reste plus <jue quelques heu­
res pour la soirée inaugurale du 
Metropolitan Sporting Club, et le 
Forum sera ce soir le théâtre de la 
séance pugiiislique la plu-s com­
plète et la plus dispendieuse qu’au­
cun promoteur local ait encore or­
ganisée. Depuis une couple de 
jours, une animation intense secoue 
les cercles sportifs de la Métropole 
canadienne et l’intérêt le plus vif 
se reporte .sur les assauts de ce soir. 
Le menu, qui comprend cinq com­
bats formant un ensemble de qua­
rante rondes de boxe, est le plus 
succulent qu’il soit donné à un 
gourmet de la boxe de goûter. 11 
est douteux qu’un programme de 
cette envergure ait mênie déjà été 
offert dans tout Je Canada et ceci 
dit sans la moindre exagération.

Disséquons une dernière fois et 
brièvement la valeur intrinsèque 
du programme, que voici:

Art. Dufort vs Léo Lafontaine, 
4 rondes. .

Mickey McGowan vs Battling San- 
derelli, d rondes.

Sylvio Mireault vs Jackie Johns­
ton, Toronto, ti rondes.

René de Vos, champion poids 
moyen de Belgique us George Fi- 
field, Toronto, lu rondes.

Kdouard Mascart, champion 
poids plume d’Fiurope, vs Tommy 
Noble, champion poids pluifte an­
glais, 12 rondes.

Si ce n’est pas là un gala de bo­
xe, un régal pour les amateurs du 
“manly art” nous n’y comprenons 
rien. Les trois premiers assauts tien­
draient l’affiche comme finale dans 
toutes les séances de boxe. L’as­
saut Mascart-Xoble attirerait vingt- 
cinq mille personnes aux Etats-U­
nis; en Europe, l’assistance serait

Il ne boxe que depuis trois-quarts 
d’une année et déjà il a battu des 
boxeurs d’une expérience consom­
mée comme Midget Smith, dont les 
ressources sont bien connues. Il 
affectionne la route du K. Ü. et ce 
ne serait pas une mince gloire pour! 
Johnston s’il fallait qu’il rempor-1 
te un triomphe aussi concluant sur 
Mireault, ce soir. Le fait que plus 
de trois cents personnes viendront 
de Toronto pour être témoins de 
cet assaut et de l’assaut entre De 
Vos et Fjficld, un autre Toronto- 
nicn, montre quel intérêt on atta­
che dans la Ville-Reine l’issue de 
des combats. Mireault n’est pas ef­
farouché par la perspective et il en­
trera dans l’arène confiant et heu­
reux de se retrouver au milieu des 
siens après avoir subi une méta­
morphose complète.. On tiendra 
sans doute à l’acclamer et à l’en­
courager.

Quant aux préliminaires, force 
nous est d’avouer qu’elles ne pou­
vaient être mieux équilibrées, car 
elles ont été agencées avec un art 
merveilleux. McGowan et Sanderel- 
li, deux locaux d’avenir et possé­
dant de grosses ambitions, se talo- 
cheront dans les six rondes, tan­
dis que Dufort, qui n’a jamais eu de 
chance de se produire au grand 
jour, depuis qu’il est devenu pro­
fessionnel, aura un dur à cuire dans 
la personne de Léo Lafontaine. Ce 
dernier travaille au “bord de l’eau” 
et tous ses partisans seront au F’o- 
rum pour l’applaudir et l’encoura­
ger. Ce ne sera peut-être et proba­
blement pas de la boxe scientifi­
que, mais le combat vaudra d’être 
vu à cause de l’ardeur que déploie­
ront les combattants.

Voilà une analyse succincte des
peut-etre encore plus forte. Le com-j combats de ce soir. Aux amateurs 
bat De Vos-Fifield sera peut-être le i de boxe de juger de la valeur pri- 
plus furieux que des poids moyens ] mordiale de. ce “show” qui arra-
se soient encore livré et cette semi-lchait cet aveu d’un promoteur lo-1

- Parrfinale serait placée en finale par, cal bien connu, ces jours-cl : “C’est!
bien des impres 
que de Vos est 
et que Fifield 
Thomas, des Johnny
Schneider, est un das -as” de l’arène Qu’il fasse chaud, qu’il fasse frais 
pugiiislique de la Ville-Reine dont;en dehors, il fera bon au Forum, 
il est le premier boxeur et l’idéal, grâce à l’installation de deux-cent- 
ruis, vient l’assaut intermédiaire de quarante ventilateurs, qui ahsor- 
la soirée entre Mireault et John- .beront l’air chaud et pousseront 
.- on. C ost encore un match qui fe- l’air frais dans le vaste amphithéâ- 
rait belle figpre connue finale de tre. De plus, l’arène sera éclairée 
bien des séances. Mireault s’im- comme celle du nouveau Madison 
piante à Montréal comme un bo- Square Garden de New-York, qui 
sour particulièrement bien doué et ; coûtera einq millions, avec une 
son passage d’un an aux Etats-Unis installation spéciale de lumières.

| Fane Lady 100. Fisher 
Hoyden 104, Moore 
Vice Chairman 109, Romanelh 

Temps 2.57.
Pari de $2.00 sur Roxana a rap- 

j porté $0.85 en premier, $3.36 en 
1 deuxième et $2.80 en troisième. St- 

Martins $2.85 .en deuxième et 
$2.50 en troisième. Vitamin $3.00 
en troisième.

CINQUIEME COURSE, 7 fur- 
longs. Bourse $800., 3 ans et plus. 
A réclamer valeur au vainqueur 
$005.

Odd Seth 100, Ridenour 
Soggarth Aroon 118, Mooney 
Dre a Whittington 103, Romand. 
Black Hackle 103, Hastings. 
Musy al longe 107, Cl aver 
Mintstick 110, Gordon.

Temps 1.31 1-5.
Odd Seth, a été, déqualifié par­

ce que le jockey Ridenoux a frap­
pé Soggarth Aroon.

Paride $2.00 sur S. Aroon a rap- 
j/orté $20.90 en premier, $0.90 en 
deuxième et $720 en troisième. D. 
Whittington $3.70 en deuxième et 
$3.20 en troisième. Black Hackle 
$9.05 en troisième.

SIX1ME COURSE, 5 1-2, .Bourse 
$8Uü., 6 ans et plus. A réclamer,
valeur au vainqueur. $005.

Stroher lia1/», Mooney 
Pablo 115, Ridenour 
St-Quentin 100, Baker 
Pali 104, Bourassa 
Mrs Fxnley 103, Bomanclli 
Gold Mark 100, Moore 
Dr Uhas Wells 112, F'isher 
Orphelin 100, Thompson 
Alice Lang 95, Jones 
Notrehern Star 98, Gordon 

Temps 1.10.
Pari de $2.00 sur Stroller a rap­

porte $4.25 en premier, $3.00 en 
deuxième et $2.00 en troisième. 
Pabio $4.00 en deuxième. St-Quen­
tin $3.55 en troisième.

SEPTIEME COURSE, 1 1-8 mille. 
Bourse $800., 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur $005. 

Clansman 109, McCabe 
Squadson 112, Ridenour 
Sasper 114, Mooney 
Rosa Yeta 97, Thompson 
Just 108, Romanelli 
Wrackhorn 106, Raker.

Temps 1.59.
Pari de $2.00 sur Clansman a

LE TABAC 
A FUMER

Buckingham

-C&d' QcLstteAs

British Consols
Cigarettes

T2 psur \s $ 20/>gkr25$
AUSSI EN BOITES DE 50 ET IOO 

JSt. /i/uJ ytartaff maMjA+e a ndz/w/nefante en ClmeAiyu*

Canes Professionnelles et Caries d’Aflaires

LE PAQUET
U

Odorant, 
doux, frais, 
satisfaisant

/•cquea Cartier, LL. U 
Jean-Victor Cartier. LL. L. 
L.-J. Barrels. LL. B.

Tel. Main SS2S

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Chambra 708a, Immeuble 
8| oueat rua Craie

“Power"
Montréal

ARTHUR LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR. ETC.

Etude» Forest. Lalonde, Cefflit et Rivard 
Ediile» du Crédit Foncier Montréal 

Résidence, téléphone: Est 2281

vous roulez vos propres 
cigarettes employez le

Buckingham
HACHE FIN

CIGARETTES

Buckingham

021

troisième.

a etc nour lui l'occasion rêvée par 
son gérant, Louis Crevier, pour lui 
faire acquérir l’expérience et le fi­
ni qui lui manquaient. Sur treize 
combats, Mireault en a gagné onze, concours 
dont plusieurs par le K. O. et U 
n'en a perdu que deux. Il a fait fa­
ce à ce qu’il y avait de meilleur 
aux Etats-Unis, ne dédaignant pas, 
parfois, de concéder du poids à 
ses adversaires. Jackie Johnston est

Tout est donc prêt pour la soirée 1-7------- ; . .d’ouverture du Metropolitan Sport- : téressantes part.es ont ,fitten<1.‘sPutiei^
ing Club. Le matchmaker Vincent llul fonl P' rri’JÎ.Vont tes
qui a mené à bonne fin, avec le connaisseurs lorsqu ai riveront les

LE TENNIS
CE TOURNOI DE CLASSIFICA­

TION DES JOUEURS DU PARC 
LAFONTAINE____
La première élimination du tour 

noi de classification du parc La­
fontaine, a eu lieu hier soir. D’in­

finales.
Eddie Doyle, en simple junior, a 

remporté une belle victoire sur son 
adversaire Lucien Côté. Cette par

' ï JJ 1 '
le pugiliste le plus promettant delpendieux et le plus attrayant en 
l’est canadien, dans sa pesanteur. I core donné aux amateurs locaux.

de quelques autres per­
sonnes dévouées» l’organisation gi­
gantesque du programme dc.Nurml
au 1 orum il y a quelques mois, s at- ,, ^.a purw, des nlus intéressan- tend au succès de ses débuts dans ; }£ % Ves adversaires aux pri-
la boxe et il n’a rien épargné pour || DoUe a
presenter le programme le plus dis- ‘ - - ■

Milwaukee ......................... 2 8 2
Columbus ......................... 4 10 2

Reitz et Skiff; Leverettc et Bird. 
St-Paul-Indianapolis : Pluie.

SAINT-JEROME 
JOUERA JEUDI 
AVEC HOCHELACA

Mlle P. Abbott, de Montréal, bat 
Mlle L. Quain> 6-0, 6-0.

Mlle P. Abbott, Montréal, bat Mlle 
R. Grierson, 0-4, 4-6, 6-3.

Mme F. Coke, Montréal, bat Mlle 
B. Abbott, 7-5, 8-6.

Simple: — Charlie Leslie, Mont­
real, bat J. Jamieson, Toronto, 6-2,
0-4.

Double: Beaubien et Wayland,
Montréal, battent Bissonnette et , ,,,,,, t > . e.
Mitchell, 6-2, 6-2. clubs Hochelaga nd. et St-

Jeronie se rencontreront jeudi ue 
LE TOURNOI DE LA COUPE DA- cette semaine, le 18 courant, à 6 h. 

VIS EN AOUT ! 30 p.m., au terrain Guybourg et .1
^ S est permis de croire que leur ren-
On nous apprend aujourd’hui que j contre ménagera de rudes émotions 

les dates du tournoi d’élimination uux amateurs de baseball de la par- 
pour la coupe Davis entre le Cana-1 tic est de Montréal, 
da et l’Australie, ont été choisies, j Le St-Jérômc a battu le Hochelaga 
Les deux clubs ont décidé qu’ils Ind. ces jours-ci, de sorte que l’équi­

pe de Hilly Innés soupire après sa 
revanche, tandis que Bébé Bélanger, 
le pilote des .lérômicns, prétend 
que ceux-ci répéteront hir triom­
phe et le rendront même, si possi­
ble, plus éclatant. 11 existe une

SI-GERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

T41. Main 51S4 80, rue St-Jarauee
P. 8t-Germaln, LL. L.. L. Guérin. LL. L. 

P. Pu n et-Ray mon d. LL. L.

JEAN-C. MARTINEAU
B. A.. LL. L.

AVOCAT ET PROCUREUR
tmm. Varaallle», 00, rue Balnt-Jarquea 

T4I. Main 0140 MONTREA1

AS. ARCHAMBAULT, CR.
AVOCAT

43, Côte de la Place d’Armes 
Chambres 420 et 421 

Téléphone Main 1839 Montréal

MAURICE DUPRE, LL.L.,C.R.
.AVOCAT ET PROCUREUR

de l'Etude
Fltxpatriek, I)upr4 Gagnon et Parent 

Immeuble Morin
111, COTE DF, LA MONTAGNE 

Téléphone 212 et 218
QUEBEC

Domicile ! 1887, Ste-Catherine Bit. 
Téléphone : Clalrral 0468

RAYMOND GODIN, B. A. LL. L.
AVOCAT

30. St-Jaeques Tél. Main 4062

COMPTABLES

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES lîfCORPORES 

<Ch*rter*d Accountant»)
LaRUEL TRUDEL & FICHER

Syndic» et Liquidateurs
517, Edifice Insurance Exchange 

MONTREAL
Bureau à Québec : 71, rue Saint-Pierre

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust'’
11, Place d’Armes. Tél. Main 4912

ASSURANCE

NormanUin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES,
Tél. Main S98J-45&2 MONTREAL

DENTISTES
Tél. Bell 7887

Dr GERMAIN CHOUINARD
L. D. S., D. D. S.

Autrefois de France et d’Angleterre
Dentiste attitré des KF. des Ecoles 
Chrétiennes, du Collège MontSalnt- 
Louts, de» SS. du Bon-Pasteur, du club 

de hockey Canadien
Extraction sans douleur — O ut rage 

de 1ère elasse seulement 
2048 AVE PAPINEAU, coin 8t-Jér6m#

PROFESSEURS

joueraient à Montréal, au Mount- 
Royal Tennis club, les jeudi, ven­
dredi et samedi, 13, 14 et 15 août.

Le président Jelleit du club 
Mount-Royal, a reçu un télégramme 
d’Australie lui annonçant que ces t
dates convenaient parfaitement au \ forte rivalité entre les doux clubs ItËLTEURS ÉÎ ^RIÜITËURS

TELEPHONE : MAIN 2338

ARTHUR LARAMEE
AVOCAT

180. rue Saint-Jacques Montréal

INSTITUT LAROCHE ENRG.
Cours classique — Brevet? 

Cours commercial 
303, RUE S A I N T - D E N I S

(En fare du théâtre Bt-Denta)

Cadres! Miroirs! Moulures!

LA REUNION DE 
BLUE BONNETS

DDD SETH EST DEQUALIFIE 
APRES AVOIR GAGNE LA CIN­
QUIEME COURSE — RIDENOUR 
EST MIS A L’AMENDE LE RE­
SULTAT DES EPREUVES

a rapporté $20.00 en premier, $8.70 
en deuxième et $5.00 en troisième. 
Earl Combs $3.00 en deuxième et 
$3.00 en troisième. Twinola $5.10 
en troisième.

Un programme de courses à ré­
clamer était à l’affiche hier après- 
midi à la piste de Blue Bonnets et 
la quatrième course, d’une distan­
ce d’un mille et cinq furlongs, sus­
citait le plus d’intérêt. Elle a été 
gagnée par Roxana, qui a facile­
ment disposé du favori St. Martins, 
avec Vitamin comme troisième.

Le jockey Ridenour a voulu fai­
re un pou trop de rudesse hier 
après-midi mais trop ouvertement. 
Les commissaires Pont pris sur le 
fait et après qu’il eut gagné la cin­
quième course avec Odd Seth, la 
monture fut déqualifiée. I.e pre­
mier argent fut décerné à Soggarth 
Aroon, le deuxième, à Dick Whit-

remporté la victoire grâce à une 
drive très rapide et très efficace qui 
a souvent dérouté son adversaire. 
Son coup de gauche, sans posséder 
toute l’effectivité du droit, est tout 
de même très sûr. Avec un peu 
d’expérience, Doyle causera des 

! surprises.
; Henri Poulin a aussi remporté la 
victoire sur son adversaire Armand

ni.’I VIuwu rrn-Dcc - r i Toupin, qui a opposé une résistanceI kUXIEME COURSE o furlongs j ^ ^ f:L. .dest qu’après trois 
Bourse $800., 2 ans, A reclamer, i rinl.fin,c trp, M - -■
Valeur au vainqueur $605.

Janis D. 117, Ridenour 
Basilette 108, Kennedy 
Pay Girl 113Vs>. Mooney 
Barracks 107. Hastings 
.lof 110, Jenkins 
Double Rainbow 112, Butwcll 
Botch 117. Walls 
Herbert 115, Leyland 

Temps 1.05.
P-gri de $2.00 sur Janis D. a rap­

porté $5.70 on premier, $3.50 en 
deuxième et 83.00 en troisième.
Basilette $19.00 en deuxième et 

l $0.50 en troisième et $3.00 en troi- 
i sièiive. Pay Gir] $4,00 on troisième,

club visiteur,
On avait suggéré précédemment 

les 6. 7 et 8 août, mais les visiteurs 
ont déclaré qu’il ne leur était pas 
possible d’accepter ces dates.

Ces parties constituent la secon­
de élimination puisque le Canada 
a gagné la première par défaut con­
tre la Nouvelle-Zélande et que l’Aus­
tralie a gagné de même contre Ha­
waï.

LES PARTÏÎi'DÂNS 
LES GRANDES LIGUES

et il est difficile de dire ou de pré 
dire plutôt de quel côté la victoire 
penchera. La confiance semble il­
limitée d’un côté comme de l’au­
tre, mais il est permis de prévoir 
que le résultat sera bas et que la 
marge ne sera pas considérable.

Dans ces conditions, la rencontre 
ne peut qu’être intéressante.

Les lanceurs en lice sVront de 
vieux renards qui connaissent les 

| points faibles des frappeurs qui 
leur feront face, savoir, Henri Clé- 

i ment ou Camille Crévier pour l’Ho- 
ehelaaa Ind., et “Tenfant” Girard 
pour le Saint-Jérôme. Ces vétérans

à Dit 
troisième allatington, et 1 

Black Hackle.
Ridenour a été mis à $25.00 d'a- 

tnrndr, suspendu pour la balance 
tie la réunion et son cas référé à la 
Canadian Racing Association, Ce­
ci signifie qu’il iscra longtemps inac­
tif.

Voici le résiliât des ripreuves:
PREMIERE COURSE. 5 furlongs 

Bourse $800.. 2 ans. \ r.'t”;‘Ui?i. 
Valeur nu vainqueur $005.

Spring Branch 105, Bournssn.
Earl Combs 104, Ridenour.
Twinnoln 112. Morris.
Wrinklas lOO^, Baker.
Sen Blaz-c 102, Butwcll,
Coventry Girl 112, Clnver.
Sheave of Fére 110, Robertson

Temps 1.04 3-5. Piste rapide.
Pari de $2.00 sur Spring Branch

j parties très contestées que Poulin 
la pu réussir à l’éliminer.

H. Savoie, un jeune qui figure 
pour la première fois dans un tour­
noi, a défait Georges Poupart par 

1 7-5, 6-2.
Voici le résultat de chaque partie 

! disputée hier:
Simples junior: H. Poulin bat 

Armand Toupin, 0-4, 0-8, 6-2.
C.-E. Couture bat McLean 4-6, 6-4 

et 0-3.
Paul Blain bat F. Lecompte 6-4,

6-2.
Jean Robert bat H. Lajoie 6-1,

3- 6, 6-0.
Léo Robert bat A.-G. Taylor 7-5, 

6-4.
Paul Dussault bat G. Poirier 6-3,

4- 6. 11-9.
11. Savoie luit G. Poupart 7-5, 6-2. 
E. Doylc bat Lucien Côté, 6-2, 6-1. 
E. Bergeron bat T. Leclair 6-4, 

6-3.
A. Dnigneault bat M. Chartrc, 0-2,

fi-0.

PARTIES DE DEMAIN, A 6 H. 
L. Bayeur vsSimples junior;

Dufresne.
E. Beaupré vs G. Charron.
H. Poirier vs P. Guillemettc.
L. Morcncy vs J. Lahrecque. 
R.-A. Villomaire vs F. Sammut. 
R. Viau vs E. Toupin.

30
H.

TROISIEME COURSE, 5 1-2 fur- 
longs. Bourse $800. 3 ans et plus A 
réclamer. Valeur au vainqueur 
$005.

Murato 103. Romanelli 
War Tank 117, Butwell 
Bachelor of Arts 100, Fisher 
Almonist 100. Jenkins 
Jantina 100, Bryson 
Sir Clarence 111, RenzcMi 
Troubler 104. Homewood 
Muxca 104, Moore 
Domini 108. Hastings 

Temps 1.12 1-5.
Pari de $2.00 sur Mtiralo a rap 

Porte en premier $0.50 en drtixié-, 
me et $3.05 en troisième War Tank! Simples intermédiaires: Jean Ro- 
$4.05 en deuxième et $2.45 en troi-!l,rrt vs Sauvé, 
sièmr. Mnchclnr of Arts $2.45 en i A. Lacoste vs G. Poupart, 
troisième, j P. Blain vs A. Blain.

rt,, ______________ J.-L. Dussault vs F. Girard.
QUATRIEME COURSE, 1 mille 5i

furlongs. Bourse «800., 3 ans et nlns ! DURAND ET FONTAINE VICK) 
A réclamer. Valeur au vainqueur. n,,';,’X A OTTAWA
$60.),

possèdent encore beaucoup d’étoffe 
cl ils l’ont prouvé dans leurs récen­
tes rencontres.

LES ÉCHECS
lî Juin 1825

106«me rhroniqur

TOURNOI DU CLUB IBERVILLE

L» quatrième ronsle d

pnrtlclpflnls s'etaiml 
Yotci Je résultat de

Roxana 104. Thompson 
St-Martins 108, Kennedy 
Vitamin 110, Allen

COUPON No JS

Le Monoplan du Devoir
O coupon cl deux autres numérotés consécutive­

ment donnent droit à un MONOPLAN sur versement de 
76 sous au bureau du DEVOIR, .136 rue Notre-Dame Est 
Montréal.
Ajouter 15 sous pour recevoir ta Monoplan par la pnsle. L’expé­
dition «rt faite aux risques du destinataire.

1100030000 3 0 I 
n2310200X S 11 1 

McNamara cl

Ottawa, 16. — Voici le résultat 
des parties qui ont en lien à Ottawa, 

i au club de tennis Rideau, pour le 
championnat de la province d’On­
tario :

t.cRoy Rcnnie et Ham. de Toron­
to. battent Lett et Roper, d’Ottawa.
0-0. 0-1. |

Durand et Fontaine, de Montréal, Ruffalo 401010310
battent Mothersill et Patterson, j Providence 001002000 
d Ottawa, 0-2, fi-1. Fisher et Pond; Swanev

Leslie et Rainville. Montréal, bal-(et Lvnn. Elliott, 
lent Campbell et Hephrun. 6-2, 7-5. j A Baltimore.

M.-F. Wright et Reg. Quain, Ot Syracuse ........ 120103000
tawa, battent Capt. Chambers

LIGUE NATIONALE 
A Cincinnati.

Brooklyn ........  000500000—5 10 3
Cincinnati .... 0100100 22—0 1 6 1 

Petty, Osborne et Taylor; Rixes 
et Win go.

A Pittsburgh. -- ,
New-York .0030121112 1 1 171 3Î
Pittsburgh .. 12330000 04 1 3 2 0 3 

Huntzingcr, Greenfield, McQuil­
lan, Wisner, Nchf el Snyder; Al- is
dridge, Krcnicr, Meadows et Smith, tournoi dYtr fut jouiv mercred

A Chicago. — i <|U<’ lu température lût extrèmexnent
Boston ... 0100100200003—7 13 3 
Chicago .. 0001012000000—4 12 1 

Ryan, Cooney et Gibson; Cooper.
Bush et Gonzales.

A Saint-Louis. —
Philadelphie . . 020002000 4 9 2
St-Louis .......... 00000240m 6 10 0

Ring. Belts. Carlson, Couch cl 
Wilson. Henline et O'Fnrrel .
Schmidt.

LIGUE AMERICAINE 
A Boston.

Chicago ............  010000000 1 5 2
Boston ............. 10001000x— 2 5 1

__ Robertson et Grabowski, Crouse; j 
Ehmke et Picinich.

A Washington.
St-Louis ............  060000000 0 9 1
Washington , .. 000«0012x- 3 8 2 

Ciard et Dixon: Johnson et iUiel.
A New-York.

Détroit ............  000103100 5 7 2Î
New-York ........  002100000 -3 9 4

Whitohill et Bassler; Pcnnock, 1 
Hoyt et HrngnugH.

A Philadelphie
Cleveland ... 210000010 7 12 2!
Philadelphie 10000110x 12 20 il!

Shantc, Edwards, Roy et F.. So­
well; Groves, Rommel et Perkins.

LIGUE INTERNATIONALE 
A Jersey Citv.

Toronto 100000002 3 fi t
Jersey City . 000100001 2 7 1

Thomas et Manion; Roberts et 
Rreitag.

A Reading.
Rochester 
Reading ....

Lovsen et Lake;
Smith.

A Providence.

RELIEURS & REGLEURS
VILI.EMAIRE & FRERE

REGLACE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735 27, Notre-Dame E.
“'1

La Gie Wisintainer & Fils Inc.
Msniifsclurlsrs-Impurlxtsur» 

t IMAGERIES, VITRES, GLOBES. ETC.
| Gros cl Dctsil

Bureau «1 Maessln: Manufacture:
(S. rus Sl-Laurmf 7, rue Clark

MONTREAL. QUE 
Tcléphons : Platcsu 7217-7218
TRAVAUX EN FER

nlnsky vs Loewcnflsh ; UJIn-Chetifsky vs 
Scrcteff; Scracaiit vs Tartukover; Belgrano 
va Gruv. In dernière parue; ««a ^ P“r;
1 les, qui proviennent de la ^
Manuzim, analysées par de» maHr** et 
contenant des Indications formelle» a c 
caard ont été reproduite» par ce chroni- 
queur. sans indication de leur provenance 
ni (lue!» en étalent les analyste». Le» note» 
analytiques en sont plu» ou lî®lns. 'E’^eë 
fiée», de manière à y retrancher tout c< 
qui pourrait nous laisser voir île qui se­
raient ces analyse» et laissant sou» entendre 
mie C'est un travail original et personnel 
(lu chronoqueur;

2 Atkins vs Moses. La deuxieme par 
Ile publiée iwr ce chroniqueur depuis le 
commencement de l'année. Le» note» ana­
lytiques de celle partie furen antérieure­
ment publiées dans la “British 1j 
gattne*’ Or, si nous comparons le» notes s 
de notre chroniqueur canadien, nour y cou»

I , I . intlnns non seulement un démarquage Ingé-ercredl de^fr"’" nie™mat» dï plus pur copiage, du plus 
ixVrZel’.o génial plagiat, et, «ffn qu’on ne pulsxe se

maussade, tou» les 
rendus à leur poste 
cette ronde :

David 1 ; Ghartraïul 0,
Roy l-k; Bourque 1-2.
Daudet 1; Proiflx 0 
Picotlc 1 ; Coupai d 
Tanguay x: lairin x 
E. Verdun 8; U. Verdun t, 
Vidal 1 ; Décarie fl •
!■;. Ilrlsebols 1-ü; llraull 1-2.
• IhiselHiis 0; Marchand t. 
Partir ajournée:
Tanguay 1 ; Plcolte 0.

CLASSEMENT A DATE
1. A. Tanguay ..................................

11. Aidai ................ ...................2. 41. Hrisehols ................................
4. G Gaudrt ..................................

P. Marchand .................................8. E. Hrisebois ........................
P. Brault 1............................... ;;

S U, L. Bourque ......... ................
8. AV. Bévarlr ...............................

Ifl ( A'rrdini ................................
T, A'erdon ........................

12. 1t Plcolte ......... ' ”
I. 1 I l-arlif ...................... .................
II. AA Coupa I .........................

David ........
Proulx ................ ............ .
iioy ......................... ;;;;
Clinrlrand ............
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TOlîRNOI DE MARIEN'HAD
Les falls saillants de ce tournoi, presque 

aussi Important que celui de Baden-Baden

génial plagiat, ... 
tromper, le texte original eu est modifié 
dans la structure <le la phrase, dans 1 «r- 
rangement des mots.

;i Halnrr-ésnosko vs Boroxvskl: publiée 
dans la "National Belge". Les notes pu­
bliées dans la chronique canadienne res­
semblent comme frère el soeur h orties pu­
bliées par Snosko-Borowskl luI-mAme. D 
n'y a de dissemblable et nous y voyons- 
Ik’le démarquage, le plagiat et le copiage, 

que la structure miodlflée de la iuhrase.
Et remarquez bien qu'on ne peut pas, 

lorsqu'on a le» textes originaux devant sol. 
échapper k celle obsession de plagiat, lant 
Il est clair, évident même.

On s’étonne, dan» certains milieux, que 
l'on discrédite A l'étranger, le» échec» cana­
diens, et que les porte» de» chroniques eu­
ropéenne» et des grande» revues Interna- 
llnnale» d’Aohecs nous soient fermée».

Il faut avoir l'étonnement fnclle et naïf 
lorsque l'Observcr. la National Belge, TK- 
rlalreor du soir, L'Action Française, la Brl- 
llah Chese Magaxlne, La Btralegl». l’Eehl- 
qnier ou la Reru* Suisse se retrouvent el 
reconnaissent dans de» analyse» de par­
ties signée» par un chroniqueur canadlen- 
françal», comme étant le produit de »e» 
méninges fantastiques, alors qu'eJlr» ne 
sont que le honteux produit du démarqua­
ge, ,1 ii copiage el du plagiai. Ue» revue» el 
ce» publications qui se volent ainsi spoliées 
du frull de leur travail, se disent avec rat 
son que nous ne «omîmes que de» plagiai­
re» incapable* de travaux originaux et per- 
sonnet», et nous en souffrons tous de rr discrédit général, dO A ta fuite el A l'In-•«klnirr «l'tm «fil!

championnat eu 1920. ......
ALLEMAGNE II V aura probable­

ment, avant longtemps, un match d un 
nouveau genre, A AVrlsbaden Deux maî­
tre» Joueront A l’aveugle contre de» équi­
pé» de 12 Joueur», et celui de» deux qui 
il lira obtenu le meilleur résultat, sera proz 
chiiué le vainqueur

HOLLANDE. l ue rencontre d équipe 
de Nil Joueur» chacune a eu lieu le ‘.’.i avril 
dernier entre Amsterdam et t Irecht. Ee- 
qui|»e d’Amsterdam y a remporte la victoi­
re par le résultat vraiment décisif «le DO 1-2 
A 28 1-2.

BOUT VG AI.. Il y eut A Llabonn*. un
grand tournoi de 11 entrée», qui fut Joué 
de Janvier A avril 1825. Le Dr M. 1*. Ma- 
idiedo remporta la viotolre avec le résultat 
parfait de Tl victoires sur 11. Toute» le» 
5fi1 parties de ce tournoi furent jouées.

BEI/ilQt l Le championnat Interclubs 
de Bruxelles fut gagné par le club Maocali.

LASKEH VS VIDMAR

Le match Dr Km. lavsker vs Dr A'Idmar, 
«jul avait été remis, est définitivement fix*’ 
pour le 20 septembre Afin de se prépn 
rcr il cette Importante rencontre, le Dr 
Vtdniar est actuellement A Jouer un match 
contre M, L. Asztalo»: le résultat ux-tuel est

10 15 2i 
3 11 fi 
RroAA a

i.ii- ’.-.o-' rr' •"(•fnol, n'a Prms* et le Dentlr. dans leurs chrimlques,
partir. Min»! que la c( |r Uanarta, lorsqu'M putdlait sr» chrout- 

. ''T N'ietnImsIi, qui, qnrs éx'hlqu<;rmies, n’ont Jamais commis
G '’r lém* J seinléahle démarquage, pareil plagiat, et

le représentaP* i V'* '’’’"'O"’ f"'r 'I"’!'' P'îl'Hén! nue partie, I 
forlr, up cln»^ iIhh\ crlu Hotim f|H In mtr.
Irol^tènir j»l«rr tir

po» prrclu 
pmi’Vrr prrfnrmniKv

JMiM'f »l»n«

ill' 1 1-2 A 1-2 en fa'ireur du Dr Vldtnar.

PARTIE NO 178

DET irs SE ItDLUWDAISI
To ui'ilol de Bud<m-Bail en

Rlanm Noirx numra Noirs
HoffoljiiboT Mie.es

!. DID DI FR 18 DIT . THIf)
2, P.K. R O FR 20. PxPC PxP
X l«2G PIB 21 POT­ DIT
4 Cl FR DID 22. IN P : ! PxF
5. lu ifl I'll* 21. Tx,P! f B v T
ti. PIF PIF 21. DOFf me7, OF ( D2D 25 TIL4- D.VG
K D2F G5B 2«. Txir L PxT
n. BIT DIF 27. P.'iFI TB K KD

10, Fl F INF 2S. POU Fil'
n PxF DIT 29. DTP }- Ttn
12 put (PIF 10. IMF T IG Bm.‘ L5B (.21) 11. D7FI TD1FD
H. PB B t.UxG 12. 1MB P5D 4 dr«
K». Dir«r LxG .13. BIG Fin
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M. Painlevé ^’“Arctic” doit 

reste discret partir le 27
LE PRESIDENT DI' CONSEIL NE 

VEUT RIEN DIRE SUR LA SI
TU ATI ON MILITAIRE AU MA
ROC — LE GENERAL DOUGAN
EST LE COMMANDANT DES
TROUPES ______
Paris 17 (S.P.A.) — Après avoir 

tenu une réunion <lu Conseil des 
ministres (fui a duré plus de trois 
heures, M. Painlevé s’est présente a 
la Chambre pour répondre à l’inter­
pellation du communiste Doriot. 
Celui-ci voulait gue le président du 
Conseil fasse connaître à la Cham­
bre divers renseignements au sujet 
de la rampagne contre les Riffains. 
M Painlevé a catégoriquement refu­
sé de le faire pour l’instant. 11 a 
dit (pi’il est prêt a donner certains 
renseignements aux commissions de 
la Chambre qui siègent à huits clos, 
mais qu’il ne croit pas devoir le fai 
re publiquement, il a dit que Uo- 
rèot est de cette sorte d’hommes qui 
ne semblent jamais tenir compte 
des difficultés et des dangers qu \U 
causent. Il n déclare que le Maroc 
entier est concerné dîtns cnnipn- 
gnp actuelle.

Doriot, qui avait droit de parler, 
a voulu de nouveau prouver son 
point de vue en citant une lettre de 
M Vatin Pérignon, collaborateur du 
maréchal Lyautey. Cette lettre, a- 
vait été écrite à un neveu de Doriot 
et celui-ci en a eu connaissance on 
ne sait trop comment.

Le vote sur l’ajournement de cet­
te interpellation a donné une majo­
rité de Ctï voix au gouvernement. 
C’est la première fois que le bloc de 
gauche s’est divisé sur un vote de 
confiance : 25 socialistes seulement 
ont voté avec le gouvernement; une 
douzaine ont vote avec les commu­
nistes et les outres se sont abstenus.

M Painlevé a annoncé que le blo­
cus de la côte marocaine par les 
P’rançais cl les Espagnols est com­
mencé. .... . .

Une mission militaire, navale 
diplomatique dirigée par M. Maivy 
est parti pour Madrid afin de co­
opérer avec le gouvernement espa­
gnol pour pacifier le Rif.

Parce que sa lettre, qui a rte ren­
due publique par le communiste 
Doriot, référait à l’Espagne, Vatin 
Pérignon a démissionné.

Depuis le voyage de M. Painlevé 
au Maroc, le commandement mili­
taire est maintenant aux mains (lu 
général Dougnn. Le général Co- 
lonvbat, dont l’action à Ouezzan a é- 
té fortement critiquée, a etc change 
de poste et le général de Chambrun 
a été chargé ne l'action politique 
parmi les tribus.

M. Painlevé a déclaré que les cre­
dits demandés pour la rampage ma­
rocaine seront surtout employés 
pour des avions et des munitions.

RIFFAINS REPOUSSES
Fez, Maroc français,1” (S.P.A.)-- 

Le communiqué d’hier dit que les 
troupes françaises, dans le 
d'Ouezzun, ont repoussé les Riffains 
en leur infligeant des pertes consi­
dérables. Des groupes de Riffains 
oui opéraient le long de la rixiere 
Ouerghn ont aussi été disperses.
UN COMMUNIQUE DF. MADRID

Madrid, 17. (S.P.A.) I n com­
muniqué officiel publié hier dit que 
les Riffains ont lancé une violente 
attaque contre les positions espa­
gnoles à Maxara Alalex mais qu ils 
ont été repoussés. Quatre hspa 
gnols seulement ont été tues. On 
confirme que les pertes riffaines, a 
Béni Hozmar vendredi, ont été con­
sidérables.

Le communiqué dit aussi que 
l’ennemi fait une forte pression a 
l’est et à l’ouest du proteotarot, mats 
que les garnisons sont bien prépa 
rces pour résister à toute attaque.

Les convois chargés de relever 
les garnisons des postes avancés 
ont été attaqués par des forces 
considérables, mais celles-ci ont 
été repoussées.

COOPERATION FR A N CO- ES P A- 
GNOLE

LE NAVIRE DU CAPITAINE BER­
NIER APPAREILLE A QUEBEC 
POUR UN NOUVEAU VOYAGE 
DANS LES REGIONS POLAIRES 

CHOSES ET AUTRES
D’après une dépêche de Québec, 

il est probable que l’.trcfic partira 
pour les régions polaires à la fin 
de la semaine, sous le commande­
ment du capitaine J.-E. Bernier. 
Quoiqu’on n’ait pas encore annonce 
la date officielle de son départ, on 
croit que ce navire quittera Québec 
le 27 juin. On est actuellement a 
parfaire le gréement de \’Artic et 
a le munir de provisions.
L’“OLYMPIC” RAMENE QUATRE 

RELIGIEUSES
Quatre religieuses de la Société 

du Sacré-Coeur de Jésus qui ont as­
sisté à la canonisation de sainte Ma 
deleine-Sophie Barat, étaient au 
nombre des six cent soixante-dix 
passagers du paquebot de la compa­
gnie White Star, qui est arrivé à 
New-York hier, T’OIympic".

UN GROUPE DE TOURISTES
Au nombre des passagers du pa­

quebot de la compagnie Anchor- 
Donaldson qui est arrivé hier, 
l’"Atliema”, il v avait trente-deux 
touristes qui parcoureront le pays 
par voie du Chemin de fer National 
du Canada. C’est un des premiers 
groupes de touristes que le Chemin 
de fer National fasse venir au jiays 
depuis l’inauguration de son nou­
veau système de publicité.

A BORD DU “MEDITA”
Le paquebot du Pacifique Cana­

dien qui se met en route pour Cher­
bourg, Southampton et Anvers au­
jourd'hui, le “Melita”, est parti ce 
matin, avec un grand nombre de 
passagers parmi lesquels M. et Mme 
f.-Paul Décarie, de Montréal, M. et 
Mme J.-L. Lapointe, de Prince-Al­
bert, et le baron Van der Hoeven, du

Les travaux
des aveugles

La privation de la vue contribue 
à développer chez l’aveugle, une 
plus grande aptitude pour la musi­
que et certains travaux manuels. 
Cette réflexion nous revenait a la 
mémoire, hier après-midi, lorsque 
nous admirions les ouvrages des éle­
vés de l’institut de Nazareth.

Ils sont nombreux et varies. Les 
travaux de vannerie attirent da- 
bord notre attention. Ls prennent 
toutes les formes: pots à fleurs, cor­
beilles à fleurs, paniers à ouvrage, 
voiturettes de poupées, bonbonniè­
res. Ils sont faits d’osier et de 
jonc, peints et vernissés. Afin d in­
culquer à l’élève le goût et 1 aptitu­
de de l’économie, on ne lui permet 
de se servir que des rognures de 
jonc et d’osier. Voilà pour les pe­
tits garçons, dont un bon nombre 
ne sont qu’à leur première année.

Les petites filles exposent des tra­
vaux au crochet: tricots en laine ou 
en fil mercerisé, qu’on appelle coin 
inunément bas, chandail, robe de 
poupée. Ces ouvrages sont de tein­
tes et de formes variées. Si les tra­
vaux des plus jeunes, qui ne sont 
âgées que de six ou sept ans, lais­
sent voir à l’ocil observateur du 
connaisseur des petits défauts d ir­
régularité, les ouvrages des élèves 
plus avancées sont parfaits.

Le désir de satisfaire notre curio­
sité et de renseigner notr c lecteur 
nous a poussés à aller visiter 1 ate­
lier de vannerie, où travaillent en­
viron vingt-cinq aveugles, sous la 
direction de trois contremaîtres 
“voyants”. Cette bâtisse est sise 
sur un léger coteau, par derrière les 
édifices de la rue Sainte-Catherine, 
avec entrée rue Jeanne-Mance; elle 
servait autrefois d’arsenal militai­
re. On y voit une dizaine d’aveu 
gles occupés à refaire des fonds de 
chaises. Pour certains travaux oa 
se sert d’un ancien métier à tisser 
la “catalogué”, qui a été converti 
à cet usage. ,

Un étage de cet immeuble a été 
ffecté à la fabrication des balais et

Le nom de 
Crémazie rétabli

LE PARC DÎT LA SECESSION 
STANLEY BAGG PORTERA LE 
NOM DE CREMAZIE AU LIEU 
DE JARHY. - DES TRAVAUX 
POUR UN MILLION. — DIVERS

Vienne, un délégué de la Société des des vadrouilles. Le mais est teint. . ' ” ___A ........ 1... .-I ii nnn omt.nations.
Le nombre considérable de pas­

sagers qui se trouvent à bord du 
“Melita” est un indice que la sai­
son de navigation 
son plein.
TROIS CENTS IMMIGRANTS NOUS

ARRIVENT
Le “Megantic”, de la compagnie 

White Stàr-Dominion, amène plus 
de trois cents immigrants. Cent 
cinquante de ces inintigrants font la 
traversée avec l’aide de la “British 
Dominion Emigration Aid Society”. 
Il y a aussi un groupe d’une trentai­
ne de dévoyés parmi ces immi­
grants.

LE MOUVEMENT DES NAVIRES

Paris. 17. (S.P.A. M. Painle

Le Megantic, de la Cie White 
Star-Dominion, doit arriver à Qué­
bec vendredi et à Montréal samedi 
so r. €e paquebot vient de Liver­
pool et de Queenstown.

L’Aurania, de la Cie Cunard, doit 
arriver à Québec vendredi soir et à 
Montreal samedi soir. Ce paquebot 
vient de Liverpool et de Belfast.

Le Montcalm, du Pacifique Cana­
dien, doit arriver à Québec samedi 
matin et à Montréal samedi soir. Ce 
paquebot vient de Liverpool.

Le Montreal, du Pacifique Cana­
dien, doit arriver à Québec samedi 
soir et à Montréal dimanche soir. 
Ce paquebot vient de Glasgow et de 
Belfast.

L’Ausonia, de la Cie Cunard, doit 
arriver à Québec samedi soir et à 
Montréal dimanche soir. Ce paque­
bot vient de Southampton, de 
Cherbourg et de Queenstown.

L’Empms of Russia, du Pacifi­
que Canadien, est arrivé à Vancou- 
ver lundi après-midi.

Le Rergensfjord. de la Norwc- 
gian-Ameriean Line, arrive à Hali­
fax aujourd’hui. Ce paquebot, qui 
vient de Bergen, se rendra à New- 
York.

La France, de la Cie Générale 
transatlantique, arrive à New-York 
aujourd’hui. Ce paquebot vient du 
Havre.

Le Rremen, de la North German 
Llovd Line, arrive à New-York nu-

en vçrt, pour lui donner une cou­
leur uniforme. Ce qui fait la va­
leur d’un balai, nous apprend Soeur 
Lépine, qui a la surveillance de cet 

bat maintenant atelier, ce sont la pesanteur, le nom­
bre des cordes et la qualité du 
maïs. Sauf le choix du maïs, l’a­
veugle peut tout faire de la fabri­
cation du balai. Il peut même faire 
le triage des bâtons; car un bâton 
droit, nous dit-on, n’a pas la mê­
me vibration qu’un bâton croche, 
La fabrication de la vadrouille de 
coton est analogue à celle du balai, 

La méthode d’enseignement de 
l’atelier est de laisser peiner l’aveu­
gle sur son travail, jusqu’à ce qu’H 
soit parfait, afin de bien le con­
vaincre de sa dextérité. On y réus­
sit à faire exécuter des travaux fort 
intéressants, qu’on peut visiter tous 
les jours de cette semaine, de dix 
heures de l’avant-midi à h heures 
du soir, à 95, rue Ste-Catherine 
ouest.

Dans Nord-
Témiscamingue

Cochrane, Ont., 17. — La conven­
tion libérale pour le choix d’un 
candidat devant représenter le 
nouveau comté fédéral de Nord-Té- 
miscamingue, à la prochaine élec

660 pour un trottoir sur la rue La 
martine; $2,300 pour un trottoir sur 
la rue Montsabré; i?2,2K8 pour un 
trottoir sur la rue Louis-Veuillot, en­
tre les rues Chauveau et Turenne; 
$1,144 pour un trottoir sur la rue 
Louis-Veuillot, de la rue Sherbroo­
ke au no 1320; $1,340 pour un trot­
toir sur ia rue Dubuisson; $704 pour 
un trottoir sur ia rue St-Emile, en­
tre les rues Souligny et Honfleur; 
$1,144 pour un trottoir sur la rue 
St-Emile, entre les rues Honfleur et 
Langemarck; $500 pour un trottoir 
sur la rue De Teck; $560 pour ut 
trottoir sur la rue Brouage; $500 
pour un trottoir sur la rue Marseil­
le; $500 pour un trottoir sur la rue 
Langemarck. entre les rues Désor- 
meaux et Mousseau; $282 pour un 
trottoir sur la rue Honfleur; $710 
pour un trottoir sur la rue Chau­
veau; $1.420 pour un trottoir sur li 
rue Marseille.

Quartier Notre-Dame de Grâce; 
$1,860 pour un trottoir sur la rui 
Hingston; $1,370 pour un trottoir 
sur l’avejiue Notre-Dame de Grâce; 
$2,200 pour un trottoir sur le bou­
levard Décarie; $4,200 pour un 
égout dans l’avenue Notre-Dame ds 
Grâce; $80 pour un trottoir sur 
l’avenue Melrose; $1,230 pour un | 
trottoir sur la rue Colbrooke; $11,- 
125 pour un trottoir sur l’avenue ! 
Clanrunald; $880 pour un trottoir I 
sur la rue Vanutelli. 1

Quartier Maisonneuve: $2,480 
pour un trottoir sur le boulevard 
Morgan. _ ,

Quartier Préfontaine: $2,475 pour ! 
un trottoir sur la 4ème avenue; $6,- 
380 pour un trottoir sur la rue Cu­
villiers. '

Quartier Ftosemont: $4.800 pour] 
un égout dans la rue Augier; $900 | 
pour un trottoir sur la rue Molson;j 
$1,936 pour un trottoir sur la rue | 
Bélanger; $1,628 pour un trottoir; 
sur la 2f>ème avenue; $546 pour uni 
trottoir sur la rue Elsdale.

Quartier Ste-Marie: $3,370 pour 
le pavage de la rue Joachim; $1,870 

ur le pavage de la rue Morin; 
'80 pour le pavage de la ruelle 
cie et de la ruelle située au nord 

da fa rue Logan, de la ruelle La­
voie à la rue Lafontaine.

Quartier St-Jean: $39,700 pour le 
pavage de la rue Casgrain.

Quartier St-Louis: $9,700 pour le 
pavage de la ruelle sise au nord de 
la rue Sherbrooke et au sud du car­
ré Saint-Louis.

Quartier St-Michel: $15,500 pour 
le pavage de la rue de Gaspé; $23,-*> A A__ _ I _ 1 „ Ct 1’^

Le nouveati parc public que la 
ville a acquis de la succession Stan- 
ley-Bagg dans le nord, ne portera 
pas le nom de Jarry, en l’honneur 
de M. Raoul Jarry, échevin du 
quartier et membre du comité exé­
cutif; il prendra ic nom de Crénia- 
zie, en l’honneur du grand poète 
canadien-français.

L’appellation du parc a soulevé 
tout un débat au conseil, hier après- 
midi, à la suite d’une question de 
privilège posée par M. Trépanier.
Ce dernier a protesté contre la ma­
nière d’agir du comité exécutif qui 
a passé outre la décision du con­
seil pour rebaptiser à su façon le 
nouveau parc et lui attacher le 
nom d’un de ses membres; le con­
seil avait change le nom du parc 
Crémazie, situé au nord de la rue 
Laurier entre les rues Saint-André 
et Brébeuf, en celui de Laurier, 
avec l’entente que le nom de Cré- 
mazie serait donné au nouveau) 
parc de la Stanley Bagg, justement 
borné par le chemin Crémazie.

M. Brodeur avait promis qu’il en 
serait fait ainsi, poursuit M. Trc- 
panier; et voici du’à sa dernière 
séance, le conseil a été pris par 
surprise en votant le rapport d’ac- 
quisition^du nouveau parc; ce rap­
port n ’a‘ pas été lu au conseil, afin 
do sauver du temps; mais il por­
tait à la fin ces simples mots: “Vo­
tre comité recommande en plus 
que le nouveau parc porte le nom 
de Jarry.”

M. Gareau a protesté à son tour, 
tout en soulignant qu'il n’en veut en 
rien à son collègue M. Jarry. M. O’­
Connell tente quelques explications 
au nom du comité exécutif, et M.
Legault veut étouffer la discussion 
qui s’engage par un point d’ordre; 
le maire maintient dans l’ordre la 
discussion, parce qu’elle touche à 
l’un des privilèges du conseil, qui 
a seul le droit de baptiser les parcs 
publics, comme les rues; et le mai­
re d’ajouter ec commentaire: “Il . „ -
n’y a pas de doute que lorsque la 300 pour le pavage de la rue St-Lr- 
question est venue au conseil, si j bain; $30,555 pour le pavage de la 
on a baptisé le parc du nom de ; l'ue Maguire.
Jarry, on l’a fait subrepticement.”

M. Jarry a dégage sa respomsa- 
bilité de J’affaire et M. Desroches 
a accusé scs deux collègues, MM. 
O’Connell et Bédard, d’avoir mon­
té le coup, en dépit de son opposi­
tion. M. Desroches a demandé au 
conseil de remettre 1 '•hose à la 
prochaine séance, afin u permet­
tre au comité de modifier le rap­
port selon les 'désirs du conseil.
UN MILLION EN TRAVAUX PER­

MANENTS

Quartier Saint-Joseph : $8.000 s
pour un égout dans la rue Cathédra-1 
le; $17,000 pour le pavage de la rue j 
St-Jacques; $11,055 pour le pavage | 
de la rue Cathédrale, entre la rue 
St-Antoine et le carré Chaboiilez; j 
$3,265 pour le pavage du chemin de j 
l’école sise entre les rues de la 
Montagne et St-Félix.

Quartier St-Eusèbe: $575 pour un j 
trottoir sur la rue Frontenac; $250 j 
pour un trottoir sur la rue Elm.

Quartier St-Denis: $16,600 pour le j 
pavage des ruelles bornées par les j
rues Mont-Royal, Gilford, Chambord 

Le conseil a passé une heure à i et Delanaudière. »
adopter près d’une centaine de rap- Quartier St-Paul: $6,900 pour un 
ports du comité recommandant des trottoir sur la rue Dumas; $82,250
travaux de pavages, de trottoirs et 
d’égouts. Les crédits voté représen­
taient la somme de $1,160,907.50, 
ainsi répartie:

Pavages, 8941.650: trottoirs,
$112,627; égout, $99,330.

Avant leur adoption. M. Sanre- 
gret, leader du conseil, s’est élevé 
contre l’ordre du comité exécutif

tion générale, sera tenue à Cochra- qui les a fait inscrire au f u le
° • du jour. En agissant ainsi, dit-il, le

comité prive lés échevin® de l’exer­
cice de leur privilège de renvoyer 
un rapport à la prochaine séance, 
quand il désire des renseignements 
ou des éclaircissements. 11 exige 
qu’à l’avenir le comité respecte 
tous les privilèges du conseil.

Les rapports adoptés intéresse­
ront tous les quartiers et en voici 
la liste:

se a déclaré aux'journalisas, après iourd’hul Ce paquebot vient de Brê- 
la réunion du cabinet, hier, que la ^ .a *al) t^Ccl T a, .
France et l’Espagne ont commencé ' ,'t’ (Z' !Î f v „ r t v a a Ul ’
h coopérer pour faire le blocus dej^.0lt *rri\er » New-5°rk \endred . 
ia côte marocaine afin d’empèeher P^uebot vient de Southampton 
les Riffains de recevoir des appro-! et Gncruourg.

deux : ----------------------visionnements. Il a dit que 
vaisseaux de guerre français pa­
trouillent la côte marocaine actuel­
lement.

Il a déclaré que le général Dou* 
gan a maintenant le haut com man 
dement français au Maroc et que 
le gouvernement n’a pas l’intention 
d’envoyer le général Weygand di­
riger les opérations militaires. Le 
nombre des troupes au Maroc est 
maintenant assez considérable pour 
permettre à ceux qui sont sur la li­
gne de feu d’être remplacés par des 
troupes fraîches et de se reposer à 
l’arrière.

CAILLAI X S’ENTETE
Paris, 17 fS-P-A.) Il semble de 

plus en plus que MM. Painlevé et 
Calliaux sont décidés à lutter avec 
les extrémistes et meme à risquer I cun incident 

sort du cabinet pour appliquer ;
'cur programme de pacification du 
Maroc et de rénovation des finan­
ces françaises.

M. Caillaux a Informé la Corn-: 
mission des finances, hier, qu’il dé­
fendra les mesures financières qu’il I 
n “intention d’apnliqucr même s’il 
doit pour cela faire continuer la.
«ession du parlement pendant tout) 
l’été. La prorogation n’aura Heu à

Le* incidents
du (’.ap Breton

Sydney. 17 (S.P.O Le calme 
absolu qui a prévalu pendant toute 
la journée d’hier a été un contraste 
frappant avec la journée précéden­
te alors que des magasins ont été 
pillés et que de nombreux incen­
dies ont été allumés à Florence, à 
Bras-d’Or, à Reserve et à New-Aber­
deen. A Sydney Mines, une foule s'é­
tait assemblée devant un magasin, 
mais un détachement de soldats est 
arrivé et la foule s'est dispersée 
sans aucune manifestation.

Les points stratégiques de ia ré­
gion sont occupés par les soldats. 
\ minuit, on n’avait rapporté au­

ne le 25 de ce mois
Parmi les nominations possibles 

à cette convention, il y a le nom de 
M. Joseph Bradette, avantageuse­
ment connu.

Six terrains de
jeu i nouveaux

Le surintendant des terrains de 
jeu annonce l’ouverture prochaine 
de six nouveaux terrains pour l’a­
musement des enfants; ce sont:

Le parc Sohmer, le parc Sainte- 
Cunègonde, situé le long de la rue

Laurier, compris entre les rues I.au 
rier, Boyer, Saint-Grégoire et Men- 
tana; les uarcs Côte-des-Nciges et 
Mont-Royal, situés sur deux ter

pour le pavage de 1.» rue Le Caron.
Quartier St-Gabriel: $47.400 pour 

le pavage de la rue Fafard.
Quartiers Villeray et Montcalm: 

852,000 pour un égout dans la rue 
Villeray.

Quartiers Ahuntsic et Saint-Jean: 
$54,320 pour le pavage de la rue La- 
noraie.

Quartier Villeray et Montcalm: 
$4,040 pour le trottoir de la rue 
Hanotaux.

Quartiers St-Jean et Ahuntsic: | 
$2,115 pour le trottoir de la rue Al- j 
len.

Quartier Villeray: $14,810 pour le 
trottoir de la rue St-Gérard: $8,860 | 
pour un trottoir sur la rue Leman, 
$8,515 pour un trottoir sur la rue 
Lajeunesse: $25,630 pour un égout 
sur la rue Delaroche; $122,200 pour

Quartier Ahuntsic : $1.080 pour’^ P;iva8c. de la rue Berri; $560 pour 
<«!?!:..... ;,.o Parras; $1,520 un trottoir sur la rue Leman.un trottoir sur la rue Perr 

pour un trottoir sur la rue Sauriol; 
*810 pour un trottoir sur la rue 
Q’Shaughnessv; $2.955 pour un trot- 

‘ $3,080 pour

010 pour un trottoir sur le boule 
vard Rosemont, quartier Rosemont 

Quartier llochelaga: $400 pou: 
un trottoir sur la rue Orléans; $380Mont-Hoval, situes sur deux ter- ir sur la rue Ontario;

Zsn\rin« ?ndfaSedes nie! Swâü ?3L065 pour le pavage de la rue 
«t ru.nfâ f S St-Germain: $17.460 pour le pavageet t.tauae. , . __

Actuellement, 
jeu sont ouverts.

neuf terrains de

$11.126 de dommages

de la rue Rouville.
Quartier Delorimier: $i90 pour 

un trottoir sur la rue Gilford; $24.- 
300 pour le pavage de la rue Bor­
deaux.

, . ^ , Quartier Lafontaine: $16.740 pour
Le juge Joseph Deniers a condum-, 1{1 v (, (,) S rue|iPS situées entre 

ne hier, à Hull, le I acifique Cana- n|(, (;hPrrjer, St-André, John-
dien à payer a Isidore Bertrand. .
père de Maurice et d’Alphee Her- ^uartil,, |.;i"'ri0r: $3,935 pour b
trand, la somme de $11.126, a titre ■■

rues
et Henri-Julien.

Quartier Mont-Royal:

de dommages pour accident.
Maurice et Alphée Bertrand 

avaient été grièvement blessés dans 
une collision de leur auto avec deuxUUC COU SIOU (le Itui nu»; WA- .

as.!ïS«ti,f‘’t!u SîlSni» peur"!.

Un seul contrat a été accordé, ce-1 
lui de la construction d’un trottoir, j 
rue Bercy, à M. F. Lapan, au prix 
de $5,777.50.

DIVERS I
Les échevins ont modifié leur dé­

cision au sujet de l’exemption de 
taxes des immeubles des Chevaliers 
de Colomb; les immeubles ne se­
ront pas exempts de la taxe scolai­
re.

— M. Tessier remande au comité 
d’amender le règlement no 340, con­
cernant l’extraction de la pierre à 
la dynamite dans les carrières, de 
façon à ce que l’exploitation des 
carrières soit défendue à une dis­
tance raisonnable des édifices, et ce, 
dans le but de mettre fin aux en­
nuis nombreux qui résultent pour 
les résidents du voisinage, et des 
explosions et de la poussière qui 
s’échappe des concasseurs de pier­
re.

- , .. i„ci — M, Sansregret donne avis quevage des ruel es s uées entre les dans lrenfe |olirs p proposcrfl
es Mont-RoyaL Villeneuve, f-aval Jpr,.n,ièrp lecturc de deux règle

ments dont l’un concernant les bâti- 
$16,03(1. merits dans l<* quartier Notre-Dame

• de la rue Glcncairn;

Hier avant-midi, le ministre du 
travail a confère avec les officiers 
de l’Union des mineurs tandis qu'il 
a passé l'après-midi avec M. Me- 
Lurg. le vice-président de la com­
pagnie. La seule déclaration qu’il a 
consenti à faire est que les pour- 

se continueront aujourd'hui

la rue Saint-Florent 
août 1922. Les deux enfants d’Aris­
tide Ouellette qui se trouvaient dans 
le camion avaient été tu^s instanta­
nément.

Ouellette a poursuivi le Pacifique 
La cause a été portée jus­

qu’au Conseil privé par Me 
Auguste Lemieux, c. r., procu­
reur de Ouellette, et gagnée. Le 
Pacifique prétendait que deux loco­
motives accouplées à un tender ne

Hull le 31 •'11 • ( pour le pavage du chemin
Circle, entrif-les rues Mira et Glen 
eairn; $36,700 pour L» pavage de In 
rue Mira; $7,350 pour le pavage de 
la rue Meridan.

de Grâce et l’autre à l’effet d'amen-! 
der le règlement no 432 concernant ; 
les taxes, etc.

Quartier Montcalm: $70.710 poul­
ie pavage de la rue Delanaudière.

Quartier Mercier: $4,700 pour un 
égout dans la rue Lafontaine; $20,- 
900 pour le pavage de la rue Lepail- 
leur: $18.700 pour le pavage de !i 
rue Tellier; *103,200 pour le pava-

En Belgique

pariers se conunucrom aujouru nu. , ))0ursuiu, de Ouellette.
Le juge Deniers s'est basé sur le 

•*5B tné* dan* jugement du Conseil privé pour ad*

Bruxelles. 17 (S. P. A.). — Le vi­
comte Poullet, chef du parti catho­
lique. a finalement accepté hier la 
tâche de former un nouveau cabinet 
coalitionniste. Ce cabinet compren­
dra des représentants des trois par­
tis catholique, socialiste et libérai. 

,,*1 pour le i>av«ge“de la rue A/.ilda; $5.- j Le parti libéral ne supportera pas le 
i., 130 pour le pavage de la rue Boi* i gouvernement officiellenient.

lean: *710 pour un trottoir sur la Le chef socialiste Emile Vanrier- 
rue Dcsaulniers; $2.300 pour unjvcldc sera ministre des affaires 
trottoir sur la rue l.aeordnire; $1,- étrangères.

constituaient pas un train nu sc'lTs | 1» rue Louis-Veillot;. $36,000
de la loi. Le Conseil privé 
d’avis contraire et a maintenu

un doraillenipnl i juger.fin de juin que si les nouveaux j 
impôts devant rapporter un revenu
de trois milliards au gouvernement! ..—~~
- >nt votés. Il a menacé de démis-! Hackettstown, N,-J.. 17 (S. P. C.L j 
sionner. Trente-huit jiersonnes ont été

Si le budget pour 1925 est voté!tuées et 38 personnes blessées dans ( ,ipil
d’,ci la fin du mois, il est disposé un déraillement hier matin, sur la ; l0? ih ^
à rattaches' les nouveaux protêts voie du Delaware à environ 60 mil- iuln prochain. La dtstntni- - ------- . i......................................... _ . i------- .!Ura |lell |c j,, jum

La fermeture de* ela**e*
La fermeture des classes des éco-

d’impôts au budget de 1926. Mais les de New-York. Quatre dos sept 
ce budget devra être voté avant la wagons qui formaient le ronvoi ont 
prorogation. j quitté la voie. La bouilloire de la lo-

----- comotive a explosé et l'eau bouil-
! lante et la vapeur se sont répandues 

,vl. t ,U*SOfl fl PSt |)H* tendrr dans les wagons déraillés. La plu-
jpart des victimes ont été brûlées à

M. le juge Cusson n siégé hier 
comme recorder. Il a commencé à 
sévir vigoureusement contre les 
maisons de désordre en condam­
nant les tenancièrea à la prison. 11 
a condamné la première prévenue 
traduite devant lui pour cause de 
prostitution, à un mois de prison, 
Hier après-midi, comme eonsequen- 
cv. il y avait en cour du recorder 
■’triade de talents légaux pour sou* 
lever juüle et une objection légale*.

mort par la vapeur. Huit personnes 
ont été tuées instantanément et 26 
autres ont succombé dans les hôpi­
taux. On croit qu'une quinzaine 
d’autres personnes ne pourront sur­
vivre.

Le convoi portait 182 voyageurs, 
la plupart des Allemands et Euro­
péens des pays centraux qui al­
laient s’emorirqiier pour leur pays à 
bord des paquebots Republie et ütultgarl.

prix
Il y a actuellement cent vingt 

j mille enfants qui fréquentent les 
I écoles, dont 90,000 sous le contrô­

le de la Commission scolaire ca­
tholique et 30,000 dont 12,000 
Juifs sous le contrôle de ln Com­
mission scolaire jirotestunte.

La Commission scolaire catholi­
que a décidé de maintenir cet été 
une vingtaine de classes que pour­
ront suivre les écoliers arriérés ou 
retardataires. Ces cours auront 
lieu du 7 juillet au 21 aoùl, à rat- 
son de quatre jours par semaine et 
de deux cours par jour.

A Outremont la fermeture des 
classes aura lieu le 24 juin et à

Abonnements de vacances
Nous recevrons à partir du 1er mai des abonne­

ments de vacances aux prix avantageux suivants:
Un mois • • * • • • • • *............ »•: at-, • • 50 sous
Deux mois.......................................OO sous
Du 1er juin au 1er septembre (3 mois) .... #1.25

La livraison se fera par la poste.
Ces abonnements sont payables d’avance par chè­

ques an pair acceptés. Ecrire à

ABONNEMENT’- LE DEVOIR

■TELEPHONE EST 80001

LC MAGASIN QU PEUPLE

Canots recouverts en canevas
.» .. /u

16 pieds de longueur; extérieur peint en rouge ou vert 
et ornements en aluminium; sièges en
jonc, avec 1 paire de rames...................
Qualité supérieure seulement
RAMES DOUBLES, avec joint solide au lTC
centre.............................................................................^
RAMES ASSORTIES; chacune.............. ... .. .. 2.00
VOILES—25 pieds.............................  10.45

35 pieds................................................... 11.45
45 pieds...................................................12.45

nnpuis l-'rèrM — Au dfuxlime.

Jerseys en Coton 
pour Garçonnets

col rond et manches courtes; nuan­
ces unies ou avec bordure de cou­
leur faisant contraste; poi- 
trine : 22 à 32 ...... .. *

Costumes de Bain
en coton marine; bordure autour 
du cou et à la jupe; poi- £0 
trine : 24 à 32...................

Calottes
en soie et laine; coiffure légère convenant pour tous 
les sports; beau choix de nuances; chacune .. ..

nupuis Frères — Au rez-de-chaussée.

SPECIAL
KLONDYKES MARTINEAU, assortis d’essen- 25 
ces; régulier .25 la 1b; jeudi, 2 Ibs pour .. ..

Dupuis Frères — Au rer-de-chaussée.

Pour la
Distribution des 

Prix
Complets à Deux 

Culottes
pour garçons de 8 à 18 ans; 
grandeurs : 26 à 36; modèle 
Norfolk.
Tweed homespun uni ou 
rayé tout laine; valeur jus­
qu’à 16.95 pour .. .. 11.95

Spécial du matin
Culottes bouffantes

pour garçons de 8 à 15 ans; cheviote bleu marine f 59 
de laine; valeur jusqu’à 2:25 pour.............. , .. *

Dupuh Frères - Au premier.

Nouvelles Bottines et Nouveaux
Souliers de 

Tennis
canevas noir, blanc ou brun 
de qualité supérieure; se­
melle en caoutchouc crépé. 
Pointure pour garçonnets :
Il à 13....................1.10

Pointure pour garçon» : 1
à 5 . .  ................ ... 1.25

Pointure pour homme» : 6 
à 10 .. •• • •• •• •» 1.45

IX. JOAGASINJUi PEUPLE
J.-N. Dopai*. Frè*. Albert Doptile, Vlee.Prée. A.*J. Du*»«. Dlrotteor-CIrool 

rue* 8*lnt»-C»tli»rlne, fUmontltn)’, 8*IM-Àn<lré *» »»lnt-Ckrl*t«*ti*.
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